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SITUATION HEBDOMADAIRE
des Banques d'Émission de l'Europe (En millions de francs)

Encaisse
métallique

DATES

Or Ar¬
gent

1914
1915
1915
1915

1914
1915
1915
1915

1914
1915
1915
1915

4.104 640 1 6.912 913 1.541 739 3^4.693 363 13.832 2.574 2.199 571 5
4.730 363 13.868 2 546' 2.197 564 5
4.755 362 | 14.079 2.521 2.230 562 5

1 696 418 2.364 1.180 939 63
3.033 45 7 222 2.097 5.488 17
3.033 50 7.094 5.023 4.904 19
3 036 48 7.433 2.028 5.258. 24

FRANCE — Banque de France
23 juillet...
21 octobre...
28 octobre...
1 novembre

ALLEMAGNE — Banque de l'Empire
•23 juillet...
15 octobre...
23 octobre...
31 octobre...

ANGLETERRE — Banque d'Angleterre
23 juillet. .

13 octobre...
20 octobre...
27 octobre..

DANEMARK — Banque Nationale
1914 31 juillet...
1915 31 juillet ...
1915 31 août
1915 30 septemb..

ESPAGNE — Banque d'Espagne
19 1 4 24 juillet...
1915 16 octobre..
19 1 5 23 octobre...
1915 30 octobre...

1914
,1915
1915
1915

1914
1915
1915
1915

HOLLANDE — Banque Néerlandaise
25 juillet...
9 octobre...

16 octobre...
23 octobre...

ITALIE — Banque d'Italie
31 juillet ...
10 septemb..
20 septemb..
30 septemb..

ROUMANIE — Banque Nationale
1914 18 juillet....
19 1 5 25 septemb..

2 octobre...
9 octobre...

1915
1915

RUSSIE — Banque de l'Etat
1914 21 juillet....
1915 6 octobre...
1915 14 octobre...
1915 21 octobre...

SUEDE — Banque Royale
1914 31 juillet
1915 31 juillet...
1915 31 août
19 1 5 30 septemb..

SUISSE — Banque Nationale
19 1 4 23 juillet....
19 1 5 30 septemb..
1915 7 octobre...
19 1 5 23 octobre. .

1.004 » 733 1.055 841 » 3
1.499 » 814 2.448 2.868 » 5
1.472 » 814 2.459 2.935 » 5
1 406 » 819 2.492 2.414 » 5

110 » 219 24 94 15
150 8 286 6 51 16
150 8 285 7 50 16
150 7 ' 309 6 60 20

543 730 1.919 498 446 170
774 734 2.073 646 474 306
780 738 2.067 643 472 300
795 739 2.074 659 478 299

340 17 652 10 185 130'
820 4 1.142 30 153 174
825 5 1.151 29 162 181
825 5 1.158 29 168 181

1.105 89 1.730 245 586 115
1.149 113 2.790 755 589 208
1.149 112 2.790 768 554 212
1.150 113 2.848 720 530 232

154 1 414 1 14 237 47
173 0 719 56 280 51
174 0 733 63 287 53
176 0 741 | 64 289 51

4.270 197 4.358 698 1.049 518
4.243 52 12.711 2. Q62 7.998 2.236
4.254 48 13.049 2.048 8.242 2 389
4.255 •52 13.309 2.163 8.634 2.038

146 8 320 109 236 11
159 5 386 139 241 . 32
159 5 394 127 213 35
159 5 433 97 221 14

180 19 268 51 94 14
243 62 436 72

. 149 17
243 62 428 78 142 18
244 61 420 87 148 17

4%
4 %

8
3%

5 y,
5%
5 y,

5M
6
6
6

5K
6
6

5X
5

3%
4 y,
4*
4%

REVUE DES CHANGES ET CHRONIQUE MONETAIRE
Change de Paris sur (papier court)

Londres ... .

New-York. .

Espagne
Hollande.. .

Italie
Pétrograd . .

Scandinavie .

Suisse

16 5 12 19 26 3Pair juillet octob octob. octob. octob. 110V.
1914 1915 1915 1915 1915 1915

25.22* 25.17* 27 265 27.37 27.49 27.56 27.545518.25 516 » 577 50 586 « 586 » 598 » 595.50500 »» 482.75 553 » 551 » 553.50 554.50 554 »208.30 207.56 237 » 2^8 » 240.50 245 » 248 »100 » 99.62 93 » 91.50 91.50 92.50 92 50266.67 263 » 198 -» 198 ;» 197 « 198 ». 197 >»139 « 138.25 152 » 153 » 153.50 157 >» 156 »»100 » 100.03 109 » 110 » 110 >. 111 » 111.50
Valeur en or à Paris de 100 unités-papier

de monnaies étrangères

Londres..
New-York
Espagne ..

Hollande..
Italie .. .. .

Pétrograd. . -

Scandinavie..
Suisse

16 5 12 19 26 3Unités juillet octob. octob. octob. octob. nov.
1914 1915 1915 1915 1915 1915

100 liv. 99 82 108.09 108.51 108.99 109.27 109.20dol. 99 56 111.43 113.07 113.07 115.38 114.90
» pes. 96.55 110.60 110.20 110.70 110 90 110.80
» rlor. 99.64 113.77 114.25 115.45 117.61 119.06
» lire. 99.62 93 >» 91 50 91.50 92 50 92.50
» rbl. 98.62 74.25 74.25 73 87 74.25 73.87
» cour 99.46 109.30 110.07 110.43 112.95 112.23
» fr. . 100.03 109 » 110 » 110 » 111 « 111.50

Changes de Londres sur : (chèque)

Paris..."
New-York
Espagne
Hollande
Italie
Pétrograd
Portugal
Scandinavie...
Suisse ——

Pair

25.22*
4.86|
25.22
12.109
25.22
94.62
53.28
18.25
25.22

16 5 12 19 26 2juillet octob. octob. octob octob. nov.1914 1915 1915 1915 1915 1915
25.18| 27.275 27 375 27.465 27.475 27 5254.871 4.70| 4 67f 4 69£- 4.622 4.63*25.10 24 75 24.88 24.85 24.82 24.9012.125 11.54* 11 43 11.44 11.25 11.1425 268 29.45 29.815 29.90 29.91 29.8795.80 137 » 140 » 140.24 139.75 141.5046.19 35.12 35.12 35 12 .35.12 34.1218.24 18 025 17.975 17.925 17.825 17.5525.18 24.95 24 95 24.92 24.90 1

24 80
Valeur en or à Londres de 100 unités-papierde monnaies étrangères

16 5 12 19 26 2Unités juillet octob. oclob. octob. octob. nov.1914 1915 1915 1915 1915 1915
100 fr. 100 14 92.47 92 14 91.83 91.80 91 63
» dol. 99.90 103 37 104.03 103.59 105.16 104.98
» pes. 96.64 101.90 101 38 101.50 101.62 101.29
» llor. 99.87 104.88 105.94 105.84 107.63 108.69
» lire 99.82 85.65 84.59 84.35 84.23 84.44
» rou. 98-77 69.06 67.58 67 ; 46 67 71 66.86
» mil. 86.69 65.91 65.91 65.91 65.91 64.04
» cou. 100.85 101.25 101.53

101.09
101.81 102.38 103.98

» fr. 100.17 101.09 100.89 101.29 101.70

Paris
New-York—
Espagne
Hollande
Italie
Pétrograd
Portugal
Scandinavie. .

Suisse

La .semaine sons revue, coupée par trois joursfériés, n-e nous donne pas d'indication bien nouvelle
sur la tendance des cours du change à Paris. Onconstate néanmoins une réaction du chèque surLondres et du câble sur New-York, qui clôturent
en baisse par rapport aux cours du 26 octobre. Lalivre sterling a été cotée 27.53 1/2 le 3 novembre,contre 27.56 le 26 et 27.59 1-e 29 ; le dollar termineà 5.95 1/2, contre 5.98 le 26 et 5.93 le 30 octobre. Leflorin est en hausse nouvelle à 2.48, contre 2.45 àla fin de la semaine dernière ; la couronne Scandi¬
nave, 1.56, contre 1.57 ; la devise espagnole, à 554,perd un demi-point ; le rouble et le franc suisse ga¬gnent un demi-point, au contraire, le premier à1.98 1/2 et le second à 1.11 1/2. La lire italiennesemble .stabilisée à 92 1/2.
Le 28 octobre le gouvernement anglais a fait con¬naître les nouveaux taux appliqués à l'escompte
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des bons du Trésor : 4 3/4 pour les bons à trois
mois. 4 7/8 pour les bons à six mois et 5 % pour
les bons à neuf ou douze mois. H s'agit des bons
vendus en permanence aux guichets de la Banque
d'Angleterre et dont l'émission a été commencée le
14 avril dernier. Les taux appliqués depuis cette
date jusqu'au 9 août étaient, respectivement, de
2 3/4, 3 5/8 et 3 3/4 %. Dès que l'emprunt de guerre
fut annoncé, ces taux cessèrent d'attirer les sous¬
cripteurs. Seuls quelques milieux spéciaux conti¬
nuèrent d'en faire la demande ; mais la hausse de
la valeur de l'argent créée par l'emprunt ne permet¬
tait plus au marché d'utiliser avec bénéfice ses
soldes disponibles en bons du Trésor. L'escompte
fut alors porté à 4 1/2 % uniformément pour toutes
les échéances. En fait, ce régime a eu pour résultat
de ne provoquer des demandes que pour les bons
à trois mois. La graduation établie le 28 octobre
est plus rationnelle et les taux sont aussi plus
attrayants ; les bons à un an arrivent ainsi à rap¬
porter 5 1/4 %.

■Ces émissions de bons du Trésor, à guichet ou¬
vert, à la Banque d'Angleterre, ont un double but :
approvisionner le Trésor de fonds disponibles pour
faire face aux dépenses de guerre ; d'autre part,
agir sur les changes étrangers et protéger la ré¬
serve d'or de l'Angleterre en provoquant, sur le
marché libre, une hausse sensible du taux de l'in¬
térêt. Au moment où le .système a été inauguré,
l'escompte hors banque à Lombard Street se tenait
aux environs de 2 1/2, 2 3/4 % pour le beau papier
à trois et à six mois. Le taux de l'argent était plus
cher à New-York ; de telle sorte que l'Amérique,
au lieu de faire des remises en Angleterre pour
leis placer en traites, rapatriait au contraire tous
les capitaux qu'elle pouvait avoir disponibles dans
les banques d;e la Cité. Même le profit réalisé sur la
différence de Change n'arrivait pas à rétablir l'équi¬
libre. Si l'on voulait arrêter ces rapatriements des
capitaux américains et peut-être aussi l'exode des
capitaux britanniques, il fallait relever le taux de
l'intérêt et on ne pouvait y parvenir qu'en drainant
les disponibilités surabondantes.
L'activité des demandes fut assez grande pendant

les premières semaines ; fin mai, le Trésor avait
déjà reçu près de 180 millions de livres, soit près
de 4 milliards et demi de francs. Néanmoins, au
fur et à mesure que l'escompte privé se relevait et
s'approchait de celui des bons du Trésor, on cons¬
tatait un sérieux ralentissement dans les souscrip¬
tions. Il eût fallu relever progressivement les taux
d'escompte des bons de manière à maintenir tou¬
jours une petite marge au profit des porteurs et à
remorquer, pour ainsi dire, le marché. Il y avait
encore' une telle disparité entre les taux privés et
le minimum officiel, fixé à 5 % depuis le mois
d'août (8 août) 1914, que'la Banque d'Angletsrre était
impuissante à ressaisir le contrôle monétaire. Mais,
précisément, les engagements qui paralysaient l'ac¬
tion de la Banque, paralysaient aussi celle du
Trésor. Lors de la mise en souscription de l'em¬
prunt de guerre, en novembre 1914, on avait, en
effet, dbmandé à la Banque de consentir des avan¬
ces aux porteurs de cet emprunt à un taux de fa¬
veur, inférieur diei 1 % au minimum officiel.
Cet engagement limitait la hausse de l'intérêt

sur le marché libre an taux de 4 %. La porter plus
loin, c'eût été exposer la Banque d'Angleterre à
réahsorber toute la portion non classée du premier
emprunt de guerre dans son portefeuille' d'avances ;
élever le minimum officiel, c'était aggraver la dis¬
parité des taux et reculer encore le moment où la
Banque pourrait reprendre son influence sur le
marché. Or, même porté à 4 %, le taux die l'intérêt
privé n'aurait probablement pas exercé un attrait
suffisant sur les capitaux étrangers, notamment les
capitaux américains, pour avoir une action sérieuse
sur les changes. Le gouvernement anglais a voulu
sortir de cette situation ; et c'est très certainement

une des raisons qui l'ont déterminé à faire dispa¬
raître le 3 1/2 % .émis en novembre, en donnant
aux porteurs la possibilité de le convertir en titres
de l'emprunt nouveau 4 1/2 %. Cette entrave une
fois supprimée, il restait à rendre à la Banque
d'Angleterre — comme l'a déclaré M. Mac Kenna
à la Chambre des Communes — « le plus de liberté
possible pour qu'elle puisse s'acquitter de sa tâche
si honorable de surveiller les changes et de proté¬
ger la réserve d'or du pays ».
Sur le produit du second emprunt -de guerre,

160 millions de livres, soit 4 milliards de francs,
ont été prélevés pour rembourser la Banque de ses
avances directes à l'Etat et de ses avances aux ban¬
ques et aux maisons d'acceptation dans les pre¬
miers mois de la crise. Ces remboursements ont
permis de ramener le portefeuille « effets publics »
de l'Institut d'émission à 18.895.000 livres, au lieu
de 53.158.000 livres fin juillet, et son portefeuille
d'escompte et d'avances à 98.540.000 livres, au lieu
de 192.195.000 livres. La Banque dégagée, les dis¬
ponibilités raréfiées sur le marché, le pouvoir d'ac¬
tion sur les taux de l'intérêt privé n'était plus pa¬
ralysé par les mêmes entraves. C'est pourquoi le
Trésor a pu relever, aux conditions indiquées plus
haut, l'escompte de ses bons. Nous devrons atten¬
dre quelque temps avant de connaître l'effet die
cette élévation sur le maintien en Angleterre des
soldes étrangers et, par suite, sa répercussion sur
le cours du change sterling.

Cours des changes de New-York sur :
"" '

3
nov.
1915

Pair
16

juillet
'1914

5
octob.
1915

12
octob.
1915

19
octob.
1915

26
octob.
1915

Paris 5.18J
4.86|

5.16g 5.79 5 86 5.851 5.96
Londres 4.87g 4.70g 4 68J 4.69| 4.62-3
Berlin 95.37 95 06 83.25 82 37 82.50 82 62
Amsterdam.... 40.14 s 40 56 40 62 40.81 40.75

Valeur en or à New-York de 100 unités-papier

5 94
4.64
81.75
40.75

16
Unités juillet

1914

Paris.. 100 fr. 100 27
Londres 100 liv. 100 19
Berlin 100 mk. 99 67
Amsterdam. . 100 flo'. »

• 5 12 19 26 3
octob. octob. octob. octob. nov.
1915 1915 1915 1915 1915

89 51 88 44 88 55 86 95 87 25
96 69 96 23 96 45 95 01 95 35
87 29 86 37 86 51 86 63 85 72

101 04 101 20 101 67 101 52 101 52

Changes sur Londres à

15
juillet
1914

Valeurs à vue

Alexandrie 97 21/32
Câble transfert

Bombay 1.3 31/32
Calcutta 1.3 31/32
Hong-Kong 1.10 5/16
Shanghaï 2.5 3/4
Valeurs à 90 jours

de vue

Buenos-Ayres (or).. 47 11/16
Monlévidéo 51 3/32
Rio-de-Jan. (papier) 15 7/8
Valparaiso 9 3/4

13
octobre
1915

97 3/8

1.4 ./.
14 ./.
1.9 15,16
2.4 3/8

49 3/8
53 1/2
12 11/32
8 9/32

20
octobre
1915

27
octobre
1915

3
novemb.

1915

97 3/8 97 50 97 1/2

1.4 ./
1.4 ./.'
1.9 15/16
2.3 5/16

1 4 ./.
1.4 ./
1.10 ./.
2.4 3/8

1.4 1/32
1.4 1/32
1.10 ..

2.4 1/2

49 1/8
53 5/8
12 3/8
9 1/32

49 3/16
53 1/2
12 11/32
8 15/16

49 1/4
53 7/8
12 11/32
8 31/32

Variations du mark àj

New-York
(pair : 95 3/8)
Cours
Parité
Perte %
Amsterdam
(pair : 59 3/8)
Cours
Parité
Perte %

Genève
(pair : 123 47)
Cours
Parité
Perte

21
sept.
1915

83 62
87 67
12 33

50 97
85 85
14 15

108 75
88 07
11 93

28'*
sept.
1915

83 75
87 81
12 19

50 75
85 48
14 52

108' 75
88 07
11 95

5
octob.
1915

83 25
87 29
12 71

50 375
84 85
15 15

109 30
88 52
11 95

12
oetob
1915

82 37
86 37
13 63

49 975
84 17
15 83

109 20

Le change sur Vienne
11 56

ressort à

19
octob.
1915

82 50
86 51
13 49

49 95
84 13
15 87

109 20
88 44
11 56

26
octob.
1915

82 62
86 63
13 37

48 825
82 24
17 76

109 07
88 34
11

?
nov.

1915

81 75
85 72
14 28

48 55
81 77
18 23

108 85
88 15
11 85

77.50 à Genève.
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L.A SITUATION

Si l'Allemagne a pu se bercer, une seule mi¬
nute, de l'illusion d'une lassitude ou d'une défail¬
lance chez les alliés, elle a dû revenir de cette
grave erreur après les déclarations qu'ont faitesà leur Parlement les ministères anglais et fran¬çais. Jamais les deux gouvernements n'avaient
manifesté, en termes plus énergiques., leurinflexible volonté d'aller jusqu'au bout del'effort que leur a imposé le complot germa¬nique contre leur liberté. Il ressort de ces deux
discours que l'Angleterre et la France n'ont plusqu'une politique, qu'un plan et qu'un but : lavictoire. Et cela, sans se dissimuler la longueuret la difficulté de l'œuvre, car tous les sacri¬
fices ont été envisagés et acceptés.La déclaration de M. Asquith a voulu évidem¬
ment répondre aux reproches de faiblesse et
d'indécision qu'on avait pu adresser à son mi-,nistère. Après avoir dissipé toute crainte d'une,crise ministérielle, il a annoncé qu'il se forme¬
rait au sein du Cabinet une espèce de Conseilde 3 à 5 membres qui apportera de la ra¬
pidité dans les délibérations et les décisions.
Puis il a expliqué sa politique balkanique,
avouant franchement qu'avec tous les alliés, ils'était trompé — ou avait été trompé. L'aveu
a dû lui coûter, car :i.l a rapidement sauté du
passé à l'avenir. Mais il a. montré, en passant,l'immensité de l'œuvre qu'a déjà accomplie laGrande-Bretagne sur terre : un million
d'hommes en France, une forte armée à Gatti-
poli, un corps expéditionnaire en Macédoine,
une autre armée en Mésopotamie, de puissantesgarnisons aux Indes et en Egypte, des milliersd'usines travaillant pour la guerre et des cen¬taines de dépôts remplis d'hommes qui s'en¬traînent. Trois millions de volontaires sont en¬
rôlés. A cet endroit, la déclaration la plus sen¬sationnelle de M. Asquith a été l'acceptation duservice militaire obligatoire : cette obligation estenvisagée maintenant comme acceptable etmême probable.
Après avoir montré la puissance britanniqueen action, M. Asquith .a annoncé que le gouver¬nement regarde l'indépendance de la Serbie

comme un- des objectifs essentiels de la guerre,et qu'un accord complet existe entre l'Angle¬terre et la France sur les moyens de secourircet héroïque pays. Cette assurance n'aura, cer¬tainement pas. moins, de retentissement dans lesBalkans qu'au Parlement où elle a été chaleu¬
reusement. applaudie. C'est un des résultats du
voyage du général Joffre à Londres.La déclaration de M. Briand au Parlementfrançais accuse la même implacable énergiedans la poursuite d'une victoire jugée difficilemais certaine. Lui aussi, a annoncé la volontéde s'opposer à la diversion allemande dans lesBalkans'; car l'aventure balkanique où s'est lan¬cée l'Allemagne est le geste du désespéré quise raccrocha à un dernier espoir chimérique.L'Allemagne, sachant qu'elle ne peut plus vain¬cre sur .les fronts, français et russe-, est alléechercher en Orient une satisfaction d'amour-
propre, une manière de faire illusion, un moyende retarder la défaite fatale, une mise en scènefavorable à des propositions pour une paix dont

orra WU'HO jJdJJLTti tîU Sifcill h Ici I10G6SS1161. lVlcll'S Icicohésion des alliés que M. Briand a, proclaméeinébranlable, et qui vient de se renforcer d'uneplus étroite collaboration du Japon, déjoueratous ces plans de brutalité et de ruse. L'écra¬sement du militarisme allemand ne dépend plusque. de l'endurance des combattants du droit.Or, nos ennemis n'ont à compter sur aucunefaiblesse ou relâchement de notre volonté.
« Nous avons la volonté de vaincre, a concluM. Briand, nous vaincrons I »

L'ordre du jour de confiance voté à l'unani¬mité, dans une grande acclamation, montre quecette phrase résume la volonté et là certituded>u pays entier.
Dernière heure. —■ Une dépêche d'Athènes

annonce qu'au cours de la discussion sur lesprojets militaires, et sur l'opposition du partivénizéliste, le ministère Zaïmis a posé la ques¬tion de confiance. 1 a été battu par 147 voixcontre 114.

LES EVENEMENTS DE LA GUERRE
D.ane les journées d.e.s 30 et 31 octobre, les Alle-mandls nous -ont livré de très violents combats- sûrnotre front d'Artois. Une véritable bataille, a deplus fait rage en un important secteur de nos po¬sitions nouvelles en Champagne, conquises à la findu mois dernier. Mercredi, nous avons eu à comp¬ter avec une nouvelle attaque qui a aussi à peuprès échoué.
Un fait extrêmement important est à signaler.Le général Joffre est arrivé à Londres dans ta ma¬tinée 'diu 29 octobre. Il a rendu visite à lord Kitche-rier, au Wàr Office, et dans l'après-midi a eu Uneconférence avec M. Asquith, premier ministre.Assistaient à cette conférence1 : lord Kitchener,MM. Balfour et Lloyd George, et plusieurs hautespersonnalités militaires françaises et anglaises.La personnalité du généralissime a. produit unegrande impression., dit-on, et l'exposé qu'il a pufaire de ses vues, non seulement sur la campagnebalkanique, mais sur toutes les opérations mili¬taires, a. été pris en très haute considération,On verra d'autre part que le général Galiiéni aété appelé au poste de ministre de la Guerre. Il apour successeur le général MaunoUry, qui s'estillustré à la bataille de la Marne, en septembre1914.
Pressée par les Austro-Allemands, qui .olit opéréleur jonction avec les Bulgares dans l'extrémiténord-est de la Serbie, La principale aimée serbecontinue son mouvement de retraite vers le sud.11 est à noter qu'elle n'a pas encore livré de grandesbatailles, qu'elle n'.est pas vaincue et que ses arriè-re-gardies ont été seuls engagées. Les Bulgares,de leur côté, se sont un peu avancés vers l'ouest,mais au sud, nos divisions, rejointes à leur droitepar une division anglaise, ont atteint la frontièrebulgare.
Quant aux Russes, d'après des dépêches publiéespar le Daily Mail de Londres, ils auraient préparéune puissante armée bien équipée et destinée àopérer dans les Balkans. Elle aurait été passée enrevue par le tsar la semaine dernière.En, Russie, sur la Dvina, la situation est station¬na ire. Les Allemands ont inutilement tenté de fran¬chir le llouve en amont de Friedericbstadl. Auxabords de Dvin.sk, ils n'ont fait aucun progrès ;ils ont, au contraire, reculé près du lac de Oventen.à l'ouest, de lia place.
Sur le front italien, no? alliés font plus quemaintenir solidement les positions qu'ils ont con¬quises.
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QUESTIONS DU JOUR
La Situation actuelle de la France

au point de vue Économique et Financier
I. — Les Dettes de la Guerre

Nous avons toujours soutenu, ici même, que la
richesse acquise de la France et la variété de ses
ressources matérielles, tant au point de vue inté¬
rieur qu'au point de vue extérieur, lui permet¬
traient de faire face à ses dépenses de guerre mieux
qu'aucun autre pays belligérant.
L'expérience vient de prouver la justesse de

cette affirmation car, alors que l'Allemagne, par
exemple, est obligée d'aliéner ses dernières ré¬
serves et d'employer les procédés les plus brutaux
pour continuer la lutte, notre pays arrive à la fin
du quinzième mois de la guerre avec une situa¬
tion économique et financière à peu près intacte
et, chose presque invraisemblable, avec des disponi¬
bilités monétaires bien supérieures à celles dont il
disposait au commencement de l'année 1914.
Constatons d'abord que depuis l'ouverture des

hostilités la dette publique française a progressé
d'un peu plus de 2J milliards de francs ainsi dé¬
composés :

Dette de guerre de la France (Millions
de francs)

Bons de la Défense nationale 7 871
Obligations de la Défense nationale 2.241
Avances do la Banque de France 6.900
Bons du Trésor pour avances aux gouverne¬
ments étrangers 540

Emprunt anglais 1.250
Emprunt américain 1.250

II. — La reprise de l'activité économique
de la France

Nous avons des preuves irrécusables que l'acti¬
vité économique de la France, si gravement
atteinte par la mobilisation générale, se rétablit
peu à peu. Ainsi, par exemple, le rendement des
impôts indirects et des monopoles de l'Etat qui
avaient très fortement diminué pendant les cinq
derniers mois de 1914, est en voie de sérieuse amé¬
lioration, car pour les mois d'août et de septem¬
bre 1915, il a été respectivement de 69 millions et
de 99 millions plus élevé que pendant les deux pre¬
miers mois de la guerre.
Du 1er janvier au 30 septembre 1915, le rende¬

ment total s'est élevé à 2 milliards 255 millions,
contre 2 milliards 806 millions uendant la même
période de 1913 ; ce qui ne représente qu'une moins-
value de 23 %, malgré la guerre et malgré qu'une
portion riche de notre territoire soit occupée par
l'ennemi.
Notre commerce d'exportation, qui s'était réduit

à 1 milliard 232 millions de francs du 1er octobre
1914 au 30 mars 1915. a atteint 1 milliard 535 mil¬
lions pendant les six derniers mois.
Quant au relèvement du trafic commercial de

nos chemins de fer, il mérite vraiment d'être cité
comme un exemple caractéristique.
En effet, abstraction faite des Compagnies dlu

Nord et de l'Est dont une partie des réseaux est
actuellement hors d'usage, et en ne tenant pas
„nrv,,rvhDl mois d'août et septembre 1914 (pendant

Total , 20.052
Pendant la même période, la dette publique s'est

augmentée de 30 milliards 800 millions en Angle¬
terre, de 18 milliards 700 millions en Russie et de
2 milliards 200 millions en Italie : soit au total
71 milliards 800 millions de francs pour les na¬
tions alliées.
De leur côté, l'Allemagne a emprunté 37 mil¬

liards 400 millions et l'Autriche-Hongrie 13 mil¬
liards 800 millions, portant à 51 milliards 200 mil¬
lions ide francs les dettes de guerre des deux
empires.
Les 20 milliards 52 millions de la nouvelle dette

française ne comprennent pas l'emprunt de 805 mil¬
lions émis le 7 juillet 1914-, dont la majeure partie
a été, en vertu d'un décret du 11 septembre suivant,
convertie en. bons ou obligations de la Défense.
Par contre, le récent emprunt contracté aux Etats-
Unis, en participation avec l'Angleterre, y figure.

Ce qu'il y a de plus remarquable dans le tableau
précédent, ce sont les 10 milliards 112 millions de
francs de bons et d'obligations que le public fran¬
çais a souscrits au jour le jour et qui, avec le com¬
plément des avances de la Banque de France, die
l'emprunt anglais et des recettes budgétaires ordi¬
naires, encaissées du 1er août au 30 octobre 1915,
ont permis au Trésor de couvrir, sans effort,
toutes les dépenses militaires et civiles effectuées
pendant cette période de quinze mois.
Evidemment, la certitude de la victoire finale

et la confiance que la prudente gestion de M. Ribot
inspire à tout le monde ont contribué à ce magni¬
fique résultat, mais il n'aurait pu être obtenu si
l'épargne française et l'ensemble de nos ressources
nationales avaient été sérieusement compromises
par la guerre, comme on pouvait d'ailleurs le
craindre.

suspendu le tranc orumaire;, ltKD iICÇDQ UA Vil»./ J. j
du P.-L.-M., de l'Orléans et du Midi ont encaissé
du 1er octobre 1914 au 30 septembre dernier 1 mil¬
liard 5 millions de recettes commerciales — voya¬
geurs et marchandises — contre 1 milliard 362
millions pendant l'année 1913 tout entière, soit
une diminution de 357 millions, représentant 26 %.
Mais depuis le mois d'octobre 1914 les recettes
commerciales ont progressé de trimestre en trimes¬
tre et pour les deuxième et troisième trimestres
1915, comparés à la même période de 1913,
la perte n'est plus que de 21 %.
D'ailleurs, le tableau suivant nous montrera

l'accroissement survenu, trimestre par trimestre.

Réspaux 1914

Etat 52
P.-L.-M 81
Orléans 51
Midi 28

Totaux. 213

!r trim. 2" trim. 3 • trim. Les

1915 1915 1915 12 mois

(Millions de francs)
23756 62 67

98 113 124 416

57 60 65 233

28 31 32 119

239 266 288 1.005

i trimestrielles, qui n-e com-

prennent point les recettes d'ordre militaire nom
le montant n'est pas encore déterminé prouvent,
avec les indices précédents, que la guerre n'a pas
épuisé les forces vives de la France, car son acti¬
vité économique se l'veille graduellement.

III. — IVos réserves monétaires actuelles
Dans le rapport récemment adressé au Président

de la République relatif à la nouvelle prorogation
du moratorium commercial (décret du 16 octobre),
il était dit :

« Un examen attentif des divers indices écono¬
miques permet de constater que le mouvement de
reprise des affaires, signalé à l'occasion des pro¬
rogations antérieures, se développe dans des condi¬
tions satisfaisantes.

« C'est ainsi qu'au cours du dernier trimestre il
a été remboursé à la Banque de France pour une
valeur de près de 400 millions de francs d'effets de
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commerce ayant antérieurement bénéficié des pro¬
rogations d'échéances. »
Cette constatation ne donne qu'une faible idée

de l'importance des remboursements volontaires
des effets de commerce moratoriés, car le montant
de ces effets, qui s'élevait à la somme totale de
3 milliards 182 millions dans la situation hebdoma¬
daire de la Banque de France du 28 janvier 1915,
■est tombé au chiffre de 1 milliard 916 millions
dans la situation du 28 .'octobre dernier. Soit en
neuf mois, un remboursement total de 1 milliard
266 millions de francs, malgré le moratorium qui
permettait aux débiteurs d'ajourner à plus tard
la liquidation de leur dette.
Ceci démontre, avec évidence, qu'en outre des

10 milliards de bons et d'obligations de la Défense
souscrits pendant les dix derniers mois, il reste
dans les mains du public une quantité considérable
de fonds disponibles qui attendent un placement
rémunérateur.
En voici une preuve plus décisive encore :
Au 31 décembre 1913, l'ensemble des dépôts à

vue et comptes courants dans les cinq grandes
Sociétés françaises de crédit était de 5 milliardls
963 millions de francs. Pendant les quinze jours
qui précédèrent la mobilisation, il fut retiré envi¬
ron 2 milliards 400 millions par les dé-posants. La
promulgation du moratorium du 30 juillet arrêta le
Bun commencé ; le calme revint ensuite et de¬
puis le 1er janvier 1915, date à laquelle le morato¬
rium a été supprimé par les banques, non seule¬
ment le public n'a plus opéré de retraits, mais i1
a même commencé à déposer à nouveau. mal|?|é
les quantités considérables de bons et d'obliga¬
tions de la Défense et de bons de la ville de Paris
qu'il a souscrits par l'intermédiaire de ces banques.
A la fin de septembre 1915, le total des dépôts à

vue et comptes courants créditeurs des mêmes éta¬
blissements doit être d'environ 4 milliards 550 mil¬
lions, contre 5 milliards 963 millions à la fin de
1913. Mais pendant la même période les dépôts à
vue et comptes courants à la Banque de France
se sont élevés de 712 millions à 2 milliards 696
millions.
De telle façon que les disponibilités visibles du

public, qui étaient de 6 milliards 675 millions de
francs à la fin de 1913, atteignent, en fin de
compte, 7 milliards 236 millions, malgré la sous¬
cription d'obligations et de bons ci-dessus rappe¬
lée. Et les disponibilités totales sont en ce moment
bien supérieures à ce dernier chiffre, car le numé¬
raire (billets de banque et espèces métalliques d'or
et d'argent) mis à la disposition du public est passé,
grâce à l'augmentation de la circulation fidu¬
ciaire de la Banque de France, de 10 milliards
700 millions à la fin de 1913. à 17 milliards 800 mil¬
lions à la fin d'octobre 1915.
Mais les résultats les plus remarquables, et qui

établissent de la manière la plus irréfutable l'im¬
portance énorme des ressources monétaires de no¬
tre pays, sont ceux obtenus par la Banque de
France. Les voici résumés dans un tout petit ta¬
bleau :

Stock d'or et disponibilités sur l'étranger
de la Banque de France

Espèces

Or
Disponibilités

l'étranger...
Totaux..

2 janvier 28 octobre Augmentation
1914 1915 actuelle

(Millions de francs)
3.507 4.730 + 1.238

17 1 010 -t- 999

3.524 5.746 -I- 2.322

L'augmentation du stock ("or comprend le mil¬
liard que le public vient de verser à la Banque
contre simple échange de billets ; quant aux dis¬
ponibilités sur l'étranger, elles ont absorbé les

1.250 millions de francs empruntés par la France
à l'Angleterre, mais elles ne comprennent pas le
récent emprunt de même somme contracté aux
Etats-Unis.
Ainsi donc la puissance d'achat extérieur de

notre pays a augmenté de 2 milliards 222 millions
de francs entre le 2 janvier 1914 et la période ac¬
tuelle, malgré les sommes considérables que nous
avons payées depuis le début des hostilités à l'An¬
gleterre, aux Etats-Unis, à l'Espagne et à la Suisse
pour règlement de fournitures de guerre.
Voilà une série de faits qui justifient la confiance

que les capitalistes américains viennent de nous
témoigner et qui doivent nous donner le courage
de considérer l'avenir sans aucune crainte,

« La politique de la France, vient de proclamer
M. Briand, se résume par un seul mot: Victoire!».
Tant au point de vue financier qu'au point de vue
militaire, nous avons les moyens certains de l'obte¬
nir ; mais il faut le vouloir énergiquement !

Edwos© THÉBT.

Le Nouveau Ministère Français
Ainsi que nous l'avions laissé prévoir il y a îramitt

j ours, le cabinet, a été reconstitué par M. "Aristide
Briand, précédemment garde des sceaux- Les dé¬
crets concernant les nouveaux membres «fa Gtota-
vernement ont paru au Journal officiel samedi
matin.
Le nouveau cabinet est ainsi composé :

Prési lence du Conseil et Af- MM.
faire» étrangères......... ARisiin«BBiAM»sâéj|j)iaLttœ.

Délégué dans les fonctions
de secrétaire général au
Ministère des Affaires
étrangères ........... Juras Cmmssî. Mffiiiffits

ambassadeur â Brarlim.
Ministres d'Etat sans porte¬
feuille bb FEB¥(cansiBarn ®HMll«nr;

Emut,m Ctamms, sésua-
Itœur ;M»
semait11'; Jmms ©OTsœai,,
député» et Bfflsrvs C®-

députe.
Justice etYiee-PresMemœim
Conseil KrcsiS Vra&si, députe-

Intérieur député..
Finances - - sénateur.
Guerre gémirai G&Murffisar.
Marine IL&mm.
Instruction publique....... P&m, RjurcoLEwS» députe.
Travaux publies députe.
CPmm«ee,I»dustai©,, Peste®
et Mêgraplm. CwîMaœœ,, députe.

Agriculture Juras Mtesœ,, sénateur.
Colonies (B&skoïs ©©UMMsarm,, sé¬

nateur.
Travail et Bteroym©® so¬
ciale Aœ®œ« Mffirax, députe.

SmS'S&errUlmims dTEtont à te @mmr% ;
Artillerie etMunitions...... AmiirTiams, députe.
Ravitailtenientetlntendsinc® députe.
Service de Santé militaire.. Justim CStonaUB» députe.
Aéronautique militaire..... Rœxfi BusmiKi», députe.
Sous Sm^tairc. tfEfrat & M
Marin® Lours Naïu, députe.

Sms-Smritaîm «Fqpt v
Bmm-Àfts Moon, députe.
Dès qu'il eut pris possession de son poste, M.

Aristide Briand a échangé des telégruTOiaes avec
sic Edward Groy» ministre dos Affaires étrangères

(
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da la Grande-Bretagne, M. Sazonow, ministre des
Affaires étrangères de Russie, M. Salandra, prési¬
dent du Conseil des ministres d'Italie, le baron
Sidneiy Sonnino, ministre des Affaires étrangères
d'Italie, et le baron de Broquevillie, président du
Conseil des ministres de Belgique. M. Aristide
Briand a déclaré en résumé que le nouveau cabinet
poursuivrait avec énergie la tâche entreprise par
le ministère qui l'avait précédé, et les ministres
des pays alliés l'ont assuré de la complète colla¬
boration que continueront à donner à la France
les nations qu'ils représentent.
Mercredi, le nouveau Cabinet a donné au Par¬

lement connaissance' de sa déclaration qui
_ a

été lue, à la Chambre: des Députés, par M. Aris¬
tide Briand, président du Conseil, et au Sénat, par
M, René Viviani, vice-président du Conseil. Voici le
texte de cette: déclaration :

« Messieurs,
« Vous n'attendez pas de nous une longue décla¬

ration. Nous sommes en guerre ; l'heure est aux
actes. C'est vers l'action que doivent être tendtus
tous les ressorts du gouvernement.

» Des décisions claires, nettes e.t rapides ; une
exécution prompte, dégagée des vaines formalités,
exempte de toute hésitation, de toute incertitude ;
c'est à quoi nous appliquerons nos esprits et notre
énergie.

(( La tâcha essentielle du gouvernement est d'uti¬
liser, en les groupant en vue de La guerre, toutes
des forces vives de la nation ; de combiner, d'asso¬
cier à cet effet les efforts de tous les services pu¬
blics, C'est par l'étroite, l'incessante coopération de
toutes les honnies volontés que sera obtenue la
victoire.

n Chacun à sa place, obéissant à l'impulsion du
gouvernement, doit accomplir sa tâche. Tout man¬
quement à la discipline commandée par l'intérêt
vital de là patrie sera, sans retard, éniergiquement
réprimé. Les responsabilités, une fois établies,
toute faute, toute défaillance sera suivie d'une
sanction.

« C'est sur ce programme qu'a été constitué le
gouvernement qui se présente devant vous. Il est
formé à l'image de la nation même qui, d'instinct,
a réalisé entre tous les citoyens l'union la plus
complète, face à l'ennemi.

. « Des hommes venus de tous les partis, oublieux
de la diversité des opinions qui a pu autrefois les
séparer, se sont rapprochés avec pour unique
préoccupation la défense nationale et pour huit la
victoire.
« Jamais la France n'a eu une armée plus digne

de vaincre.
« Le (gouvernement, avec l'aide des Chambres,

doit en fournir tous les moyens à ces héros que
nous saluons avec émotion et fierté. Soldats et
chefs, réunis dans une mutuelle confiance, riva¬
lisent die courage, d'abnégation dans le service de
la patrie, déployant dans les tranchées comme sur
les Champs de bataille, les plus hautes qualités de
notre race. Chaque jour, leur bravoure ajoute un
rayon de plus à l'auréole de gloire de la France.
Jusqu'à ce que le but assigné à leur vaillance soit
atteint, ils lutteront pleinement confiants dans la
maîtrise du grand -cheif qui les Conduit, et parta¬
geant sa fol tranquille dans le succès final.

« Aveu une telle aimée commandée par un tel
chef, avec une toa,rine qui la seconde si effioaoe-
ment, toutes les espérances sont permises. Aussi
le pays, sûr de la conclusion clé cette guerre, en
suit-il' les péripéties avec unë sérénité et un sang-
froid imperturbables. Son stoïcisme s'est montré
prêt à toutes lés épreuves, même les plus doulou¬
reuses, même les plus cruelles. Cette haute tenue
morale gardée pendant quinze' mois appelle le gou-
vernehient à envisager la question de la censure.
Cette question doit recevoir une solution, recher¬

chée, depuis déijà quelque temps, rendue possible
par le souci élevé qu'a la presse d'accepter, dans
l'intérêt de la défense nationale, le contrôle qu'elle
a elle-même demandé. Le gouvernement., avec la
collaboration de la presse, trouvera, pour l'appli¬
cation des lois, les concilia tiens nécessaires dans
une démocratie entre la liberté et l'autorité.

<( En même temps que l'opinion nationale: nous
tirerons notre force de votre confiance qui est la
source de notre autorité. Nous faisons appel à
votre concours ; il nous sera précieux. Nous savons
que votre préoccupation est de seconder l'action
du gouvernement. De son côté, celui-ci est prêt à
accomplir toute sa tâche, à assumer toutes ses res¬
ponsabilités. Il aura à cœur de faciliter votre
contrôle çur ses actes. Il saisira toutes les occasions
de vous éclairer en vous communiquant, par le
moyen d'une collaboration régulière, soit avec vos
Commissions, soit directement avec vous, tous les
renseignements auxquels vous avez droit. Ainsi
continuera à s'affirmer l'union de la nation, du
Parlement et du gouvernement.

« C'est par elle que nous conduirons la guerre
jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu'à la victoire qui
chassera l'ennemi de tous los territoires envahis,
de ceux qui souffrent de l'invasion depuis plusieurs
mois Comme de ceux crui la subissent depuis tant
d'années.

« La France n'a pas troublé la, paix ; résistant à
toutes le® provocations, elle a tout fait pour la
maintenir. C'est une agression préméditée, qu'au¬
cun sophisme ne parviendra jamais à justifier, qui
lui a imposé la guerre. Elle l'a acceptée sans peur,
et elle ne- s'arrêtera dans la lritte que lorsque l'en¬
nemi aura été réduit à l'impuissance. La France ne
désarmera qu'après la restauration du droit par la
victoire et quand elle aura obtenu toutes les garan¬
ties d'une paix durable,

a Cëi but les nations alliées l'atteindront par la
pratique d'une étroite solidarité. Chaque jour se
resserre leur Union que vient de renforcer l'adhé¬
sion du Japon à l'accord du 5 septembre 1914 par
lequel les puissances ont contracté l'engagement
solennel de ne pas conclure de paix séparée.

<i Mais nous estimons que la coordination des
efforts des nation® alliées peut et doit se faire en¬
core plus complète et surtout plus prompte. Si
malaisée qu'elle soit à établir sur des théâtres si
variés et si distants-, nous sommes résolus à la
réaliser par dles rapports plus fréquents, par des
contacts de plus en plus intimes,

« Déjà les voyage® du général Joffre en Italie
et en Angleterre, l'accueil qui lui a été fait, les dé¬
cidions arr&bées entre états-majors ont permis aux
puissances alliées de mieux concentrer leur action
présente et prochaine.

« Répondant à l'appel de la Serbie:, la France,
dès la première heure, est allée: à son secours.
Nous nous sommes pleinement mis d'accord avec
le gouvernement, britannique1 sur la conduite des
opérations militaires dans des Balkans. La France
et ses alliés n'abandonneront pas cette héroïque
nation dont la résistance fait' l'admiration du
monde.

« L'entreprise actuelle de 1'Al'lemagnè dans les
Balkans atteste l'insuccès dé ses efforts sur les
théâtres principaux des hostilités. C'est parce que
son offensive s'est brisée et sur lie front français et
sur le front russe qu'elle tente cette diversion. Elle
cherche par là à tenir en haleine l'opinion mon¬
diale, à. qui tant de mois passés sans les résultats
annoncés par une propagande effrénée commen¬
cent à révéler des indices de faiblesse sous une
apparence de force. Ses espoirs seront déçus. Les
empires du centre pourront reculer leur défaite ;
ils ne l'empêcheront pas.

« Quant à nous, nous sommes décidés à aller
jusqu'au bout; nos ennemis n'ont à escompter de
notre part ni lassitude1, ni défaillance.

« Après avoir mesuré notre tâche, et si rude
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qu'elle soit, nous entendions la poursuivre jusqu'à
son aboutissement nécessaire.

« Nous avons la volonté de vaincre, nous vain¬
crons. »

Cette déclaration a été saluée, à diverses re¬
prises, par de vifs applaudissements.
Une discussion a eu lieu enspite à la Chambre

des Députés ; y ont pris part : MM. Bokanowski,
Emile Constant, Renaudel et Léon Bérard. C'est
le président du Conseil qui a répondu dans un dis¬
cours dont l'affichage a été voté par acclamation.
M. Briand, à propos des conditions éventuelles

de la paix, a notamment prononcé les paroles sui¬
vantes qui furent couvertes d'applaudissements :

« C'est quand nous aurons mis l'Allemagne dans
a l'impossibilité de troubler les peuples pendant de
a longues années que nous parlerons de paix ; ce
« sera la paix française, la paix glorieuse, qui ré-
« tablira le droit pour le monde entier. »
Par 515 voix contre 1, la Chambre a voté l'ordre

du jour de confiance suivant :
a La Chambre, approuvant les déclarations du

« Gouvernement, et confiante en lui, passe à l'ordre
« du jour. »

La Consommation du Charbon
en France

Comme chacun le sait, la France est tributaire
de l'étranger pour ses approvisionnements en char¬
bons, et malgré l'augmentation constante de sa
production, elle est obligée, étant donné l'essor
continuel que prend son industrie, d'importer
chaque année de plus fortes quantités de combus¬
tibles minéraux, ainsi qu'on peut le voir par la ta¬
bleau c.i-idessous, donnant le chiffre de la consom¬
mation, de la production et des importations de
charbons en France pendant ces dix dernières
années :

Consommation, production et importation
des combustibles minéraux en France

Consom-
Années mation Production Importation

(En milliers de tonnes)
1904 47.030 34.168 14.5621905 48.669 35.928 14.007
1906 51.782 34.196 18.7421907 55.106 36.754 19.481
1908.77 54.747 37.384" 11CT66
1909 56.354 37.840 20.023
1910 56.530 38.350 19.8931911 59.930 39.230 21.4451912 60.677 41.145 80.7041913 63.400 40.844 32.866

Pendant l'année 1913, potir combler l'excédent de
notre consommation sur notre production, nous
avons importé 22.866.000 tonnes de combustibles
minéraux, de provenance suivante :

Importations en France de la houille, du coke
et des agglomérés en 1913

Provenance Houille crue Coke Agglomérés

(En milliers de tonnes)
Angleterre,. 11.257 « 175
Belgique3.669 547 643
Allemagne 3.490 2.393 188
Autres pays 294 130 81

Total 18.710 3.070 1.086

Ainsi, c'est l'Angleterre1 qui, même avant la,
guerre, était notre principal fournisseur, avec
11.432.000 tonnas ; puis venait l'Allemagne, avec
6.071.000 tonnes, et la Belgique, avec 4858.000
tonnes.
La brusque: agression allemande du mois d'août

1914, ainsi que l'envahissement de la Belgique et

de nos départements du Nord, nous a donc privésà la fois du montant de nos importations de Bel¬
gique et d'Allemagne, ainsi que de l'exploitation <le
nos plus riches gisements houillers : ceux du Nord
et du Pas-de-Calais.
Le déficit de: production provenant de ces deux

départements s'élève à 9.589.000 tonnes, ainsi qu'il
ressort des chiffres publiés par le Comité central
dies Houillères de France, qui évalue la productiontotale des 'mines françaises de combustibles en 1914
à 29.786.000 tonnes, contre 40.843.000 tonnes en 1915,

Production des 'combustibles en Fmœe

1914

1913 1" sem. 8» sem. Total

(En milliers de tonnas)
Nord et Pas-de-Calais. 27.389 13.916 3 884 n.sm
Loire et Haute-Loire... 3.967 1.918 1,370 3.488
Gard et Hérault 2,332 1.152 8» 2.S45
Tara et Aveyron 1.975 S8ï Wi 1.811
Isère. 362 178 I» M7
Saône-et-Loire 2.210 l.fflS» ses 2-iOW
Bouches - du-Rhône... . 694 354 sœ 819
Autres départements... 1.914 914 744 1.W

Totaux 40.843 20.» 9.84,7 m.T/m

La diminution totale de la, prodnettonni
de 11.057.000 tonnes, où 27,6 %, et se rapparie !
1.468.000 tonnes aux autres bassins taMMers" qpwe
ceux des régions envahies ; cette riâammmltfinimi
due surtout à la pénurie de la mam-tfœiiivjrTfi <;
la difficulté des transports.
Il résulte par conséquent que» pmetamt. !

cours, nous avons eu en moins, pour nota
mation industrielle et notre einauflage»
tonnes provenant du déficit de rnoitre pMwtaciffiism
et 10.929.000 tonnes résultant de Tarrêt (Se- umbs im¬
portations de Belgique et d'MlemagpKe» (srit m tt@Mt
21.986.000 tonnes. Il est vrai qu'il"

dhauifi^œ
mess ®3mxrii
dte près

vuiisiiiœs
firaamdte srfMaritœ à eœtt.

13 mal ISISh TexpBrtatBffliaL

ce chiffre la consommatàmi tes rêgiamis
pays industriels très riches, terni "
globale des usines et les besoins «i
vent être évalués à 18 MùïlMflma «Us
Le déficit net, à. coimWer serait
<f millions (die tonnes.
Or, nous avons èu trouver

dioutre-Maïucb©, la,
égard et à dater S
charbon et du coke a,
a été interdite en prùmiEip® ram Angteta®®."'Cette me¬
sure a été prise pour favoris®»' tes «mis — Frane®
et Russie —et ©vit®®' ute iarass® trop
forte des tarifs.
En (Mitre, malgré tes «sMetioms qw râiigtete®1»

apporta, à, ses exportations1 ©m «ffft® du 13 aatt ISIS,elle dictera, te© les besoins te aMis seraient
aussitôt satisfaite et aussi pteimwaiMÏ que pos¬

sible », et mime la Fràteés, par ma &iraaigem®Mt
àal, obtint du ehaitta®, pou® sa marine et ses

ehemùfts* de fer dams tes mimes eondittoias que
l'Amirauté anglaise.
L'Angleterre mas appravteïsffiUM» doue i@ char¬

bon et, bien que la, fteteeUwt te «es «dues. ait di¬
minué pair suite «te Fenirdlemoni d'au grand nom¬
bre d'ouvriers miaeuis dans l'armé© tellaaiRàqiit©,«Ue est en mesure te nous fournir tout, le charbon
qui nous est nécessaire pour 5©s besoins de nota
Industrie et de nota: chauffage : ses exportations en
France, qui m s'étaient élevées qu'à, 9.567.000
tonnes et 9.019.000 tonnes wsp^vràMnt pendantles œuf premtefs mois tes aimées Bis et 1914
sont passées subitement à 13.gg8.tM» tonnes pendantla même période de11915, soit donc une1 augmenta¬
tion de 4145.000 tonnes.

Le déficit que nous avions de i millions de tonnes
serait donc déjà plus que comblé, bien que nous
n ayons pris que les chiffres des 9 premiers mois
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de l'année en cours, mais il y a lieu de tenir compte
du développement intense qu'ont prises nos indus¬
tries de guerre, dont la consommation en charbon
est beaucoup plus élevée qu'en temps normal.
Par conséquent, nous ne manquons et ne man¬

querons pas de charbon : c'était un des plus graves
problèmes qui ait agité l'opinion publique de sa¬
voir si nous aurions assez de combustibles pour
l'hiver.
Dès l'été dernier, les autorités compétentes se

sont mises en œuvre dans toute la France pour
assurer le ravitaillement de la population en char¬
bon et constituer des stocks.
C'est ainsi- que la Ville de Paris, donnant l'exem¬

ple, décida, à la date du 6 août dernier, de procéder
"

à l'émission d'une seconde tranche de Bons muni¬
cipaux, pour une somme de 58 millions, destinée
à l'approvisionnement de charbon dans la capitale
jusqu'à concurrence de 40 millions et, pour le solde
de 18 millions, à permettre à la ville de souscrire
elle-même aux Bons que le département de la
Seine a émis pour constituer également un stock
de charbon destiné aux communes de la banlieue.

Ce problème a donc été résolu en France avec
beaucoup d'activité et de décision et nous ne
pouvons que louer l'initiative de nos dirigeants
qui ont su pourvoir à temps aux besoins de la po¬
pulation entière. pi. Magaud.

Les Raisons de la Politique Bulgare
L'action infâme entreprise par le tsar Ferdinand de Bul¬

garie et par ses ministres actuels est loin, comme on sait,
de correspondre aux idées du pays entier. Les mutineries de
soldats que le télégraphe nous a signalées à diverses reprises,
les nombreuses, arrestations opérées en ce moment à Sofia
parmi les membres des partis d'opposition qui ne désarment
pas, en sont une preuve évidente. Aussi, pour justifier sa
politique aux yeux du peuple bulgare, le cabinet Radoslavof
a-t-il répandu dans tout le pays un mémoire tiré à 20.000
exemplaires, dont nous résumons les principaux passages
d'après la Frankfurter Zeitung des 8 et 9 octobre, en
nous attachant principalement aux « raisons économiques »,
et en faisant de suite observer que le gouvernement bulgare
adopte complètement, en la circonstance, le langage py-
nique de l'Allemagne. Ce ne sont pas, d'après lui, les Em¬
pires du Centre qui sont responsables des calamités ac¬
tuelles ; ce ne sont pas eux qui ont attaqué : ce sont les pays
alliés

Qu'est-ce que la guerre actuelle ? Telle est la, pre¬
mière question que se pose le cabinet Radoslavof et
à laquelle il répond comme suit :

« La Russie fait la guerre pour avoir Consta-nti-
noplie et les Dardanelles et pour s'assurer un libre
accès au marché mondial.; l'Angleterre, pour rui¬
ner l'Allemagne, qui commence à avoir la supério¬
rité sur ce même marché mondial ; la France, pour
reprendre ses anciennes province,s d'Alsace et de
Lorraine ; l'Italie, la Serbie et le Monténégro, pure¬
ment et simplement pour s'emparer de territoires
étrangers. Au contraire, l'Autriche-Hongrie et
l'Allemagne font la guerre pour conserver ce
qu'elles possèdent et pour s'assurer des progrès
durables et pacifiques. Du moins, on n'a pas en¬
core entendu dire jusqu'ici que ces derniers Etats
aient fait valoir des prétentions sur des territoires
étrangers, ou qu'ils aient procédé aussi libérale¬
ment à leur partage que le font leurs ennemis. »

Que l'on nous permette déjà une observation :
pour parler ainsi, le cabinet Radoslavof semble
ignorer ou avoir oublié le langage tenu dès le début
des hostilités par tout ce qui est allemand, par la
presse germanique, par les « intellectuels » dans
le fameux manifeste qui a fait tant de bruit, etc.
N,e sait-il pas non plus ce qui s'est passé en Po¬
logne ? Et que doit-il penser aussi du récent télé¬
gramme des armateurs de Hambourg demandant

au Kaiser d'assurer à l'Allemagne, par le futur
traité de paix, des bases navales sûres en Europe
et hors d'Europe, ainsi que de la déclaration que
vient de faire le professeur Hans Delbrûck, dans
laquelle il est dit : que la majorité du peuple
allemand désire l'annexion de la Belgique par
l'Allemagne, et que, « naturellement, les provinces
« balkaniques, où la population est en grande par¬
ie tie allemande, resteront entre les mains de
« l'Allemagne... ■»

*
* *

Mais passons, et arrivons au chapitre que le ca¬
binet Radoslavof intitule : Considérations sur la
neutralité que nous avons observée jusqu'ici.

« Dix mois à peine s'étaient écoulés, dit le mé¬
moire, depuis la fin des campagnes que nous avons
faites contre la Turquie le-t contre nos perfides
alliés (!), lorsque éclata la guerre internationale
dont la ca.use principale a été manifestement la
Serbie. » Le gouvernement bulgare, en to-utie con¬
naissance idje cause, .avait déclaré « qu'il observe¬
rait une neutralité rigoureuse et loyale ». Depuis
lors, de nombreuses tentatives ont été faites pour
le détourner de cette politique, mais il a su y résis¬
ter. Au commencement, personne ne pouvait pré¬
voir quel serait le développement des événements,
ni de quel côté serait la victoire. Si le gouverne¬
ment s'était décidé à prendre part à la grande
guerre, il aurait pu commettre la faute de se mettre
du côté des vaincus, et de cette manière il aurait
mis en jeu l'existence de la Bulgarie actuelle.
D'autre part, les fâcheux résultats des deux der¬
nières guerres avaient - ébranlé la confiance du
peuple bulgare dans les classes dirigeantes, et ce
peuple n'aurait pas accepté d'à partir en guerre,
a surtout s'il avait dû le faire la main dans la
u main avec la Serbie, avec ce pays à l'égard du-
« quel la Bulgarie ressent tant d'amertume et de
« haine ». En outre, la Bulgarie, d'ailleurs affai¬
blie aussi bien au point d,e vue militaire qu'écono¬
mique, n'était pas préparée politiquement à la
guerre. Il lui convenait donc de ne pas suivre une
politique d'aventures, mais plutôt d'adopter une
attitude expectative, en attendant le moment pro¬
pice pour satisfaire ses aspirations nationales,
u Nous autres Bulgares, observe le manifeste, nous
« .avons toujours été modérés à l'excès, et nous
« n'avons jamais convoité ni demandé ce qui ap-
« partient à autrui. Encore aujourd'hui, nous ne
« demandons que ce qui est à nous... »
La neutralité « loyale » (?) observée tout d'abord

par la Bulgarie lui a, en tout cas, rapporté les
avantages suivants :

u 1° De, se préparer à la guerre, et de mettre son
armée à un niveau matériel et militaire qu'elle
n'avait jamais connu ;

» 2° De lui épargner les énormes sacrifices qu'elle
aurait dû faire si elle avait participé à la guerre
depuis un an ; de lui donner la possibilité de
mieux apprécier la .situation ; de bien se préparer
diplomatiquement, iet de n'entreprendre la lutte
qu'avec la certitude de la victoire ;

« 3° De rétablir sa situation économique. La récolte
du blé avait été mauvaise, l'année dernière, et si
la Bulgarie avait mobilisé, le peuple aurait eu à
souffrir des réquisitions pour lies besoins militaires.
Mais la neutralité a permis d'exporter presque tout
ce qui était en excédent, à des prix deux et trois
fois plus élevés. Quant au maïs, qui a donné un
rendent,ent excellent, il n'a pas encore été exporté,
vu l'incertitude dans laquelle on était touchant
la future récolte, mais il le sera dans de bonnes
conditions, les prix étant actuellement plus élevés
qu'm automne dernier ;

« 4° De permettre aux cultivateurs bulgares die
cultiver la totalité de leurs champs. D'après des
renseignements digrfes de foi, la superficie cultivée
en Bulgarie, a dépassé, cette année, de 20 % celle
des autres années ; la récolte a été exceptionnelle¬
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ment bonne, et quand elle sera rentrée, le pays
gagnera,' aux cours élevés pratiqués à l'heure ac¬
tuelle, — ,et qui augmenteront encore, — des
sommes qui lui permettront de guérir toutes les
■blessures économiques de la guerre des Balkans :

(i 5° D'éviter de ne pouvoir exploiter que 60 0/0
de ce qu'elle a actuellement. Car il est évident
ru'avec la mobilisation, la Bulgarie aurait pu
couvrir à peine ses propres besoins, l'exportation
aurait été entravée, et il lui eût été impossible
de profiter des prix élevés actuels des céréales ;
«6° De ne pas arrêter les importations, —réduites

cependant à l'heure' actuelle pour différents arti¬
cles, — et qui, si elles avaient cessé, auraient dé¬
cuplé les prix de ces articles, circonstance qui au¬
rait été particulièrement pénible pour la cla-sse
pauvre de la population ;

ci 7° Enfin de permettre au gouvernement bulgare
■die négocier avec les deux groupes des grandes
puissances, et de voir lequel de ces deux groupes
offrait à la Bulgarie la plus sûre garantie pour
la réalisation de ses espérances et de son idéal sé¬
culaire, et surtout pour la possession de la Macé¬
doine une et indivisible... »

De quel côté la Bulgarie doit-elle se ranger ?
Telle est l'autre question que pose le mémoire du
cabinet Radoslavof. Pour y répondre, il se place,
en premier lieu, au point de vue économique et
ensuite au point de vue politique.
Au point de yue économique : Plus les liens po¬

litiques sont étroits entre deux Etats, et plus leurs
relations commerciales sont actives et cordiales.
D'autre part, les relations commerciales, qu.i sont
difficiles à nouer, peuvent être rompues très facile¬
ment, et une fois rompues, il est peu aisé de les
rétablir. «U s'ensuit que si la Bulgarie changeait la
politique qu'elle a suivie jusqu'ici, —- et cela en
vue d'avantages incertains, — il en résulterait la
ruine de son agriculture et de son -commerce, en
un mot de toute son existence économique qu'elle
a mis trente-six ans à créer. » Or, la statistique du
commerce d'importation et d'exportation permet de
faire les constatations suivantes :

Années

190r "Ï9Ô9 19ÎT
Importations (En millions de leva ou franc-

cl'Autriche-Hongrie, d'Allemagne
et de Turquie 71.896 89.166 104.089

d'Angleterre, d'Italie, de Russie
et de France 38.294 49.466 71.154

Exportations
en Autriche-Hongrie, on Allema¬
gne et en Turquie 52.328 61.955 62.689

en Angleterre, en Italie, en Russie
et en France 31.046 16.266 S9.64P

Par suite, lies importations du premier groupe
de ces pays ont dépassé celles du second groupe
de 33.602.000 lewa ou francs en 1907, de 39.700.000
en 1909 et de 32.285.000 en 1911. D'un autre côté, les
exportations au premier groupe ont dépassé celles
du second groupe de 21.282.000 lewa ou francs en
1907, de 45.689.000 -en 1909 et die 23.049.000 eu 1911.

(i II faut d'ailleurs remarquer, précise Le. mémoire,
qu'au cours des cinq dernières années, le com¬
merce de la Bulgarie ave-c la Quadruple-Entente
n'a cessé d-e décroître, alors qu'il a -augmenté avec
-l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie et la Turquie. C'est
ainsi que l'exportation, dans les pays de l'Entente,
est tombée de- 24 3/4 millions de lewa ou francs
pendant la période 1906-1910, alors que l'exportation
e,n Allemagne et chez ses alliés est passée de 32 à
55 millions. 11 en a été de même pour l'importa¬
tion. L'Allemagne, l'Autriche-Hongrie et notam¬
ment la Turquie- tiennent -do-n-c, dans la vie écono¬

mique -d>e la Bulgarie, une place bien plus impor¬
tante quie les quatre autres Etats ; aussi son
commerce, ses intérêts et sa vie économique sont-
ils inséparablement liés à la nouvelle Triple-
Alliance.

(i D'ailleurs, certains produits de la Bulgarie — et
non des moindres — ne peuvent être exportés
qu'en Turquie et en Egypte. Ni un Anglais, ni un
Français, ni même un Allemand, ne mangera ni
ses fromages, ni ses moutons, et qu'adviendrait-il
d'elle, de son élevage, si Constantinople devenait
russe, et si le marché de cette ville était fermé pour-elle ? »

Pour éviter une crise économique inouïe, pour
maintenir sa force économique et pour pouvoir dé¬
velopper davantage son agriculture, son commerce,
s-o-n industrie, etc., «i'1 est essentiellement nécessaire
que la Bulgarie -suive- une politique qui puisse s'ac¬
corder avec les intérêts de l'Allemagne, de l'Au¬
triche-Hongrie et de la Turquie, qui sont les seuls
pays à consommer ceux de ses articles qu'elle ne
peut écouler nulle part ailleurs, et dont la produc¬
tion lui permettra, seule, -d'être un Etat .tort et
indépendant au point de vue économique. ■

« Cette indépendance économique est la condittiem
« de notre indépendance politique, memtioïimmœ 31®
« mémoire. D'ailleurs, l'histoire des deux (tannère®
« -années nous montre qu'en fait FAlifflpfflgmœi et
« i'Autriche-Hongrie désirent notre développement
« économique. Nous ne voulons pas répéter que ces
« pays ne font aucune difficulté à notre expronta-
« tion et à notre commerce de transit, muais nous
« faisons seulement -allusion à la question du «tar¬
it nier emprunt. Lorsqu'après la guerre mous hmmbs
« trouvions affaiblis, mais non anéantis, la Kramuffl®
« s'est refusée catégoriquement de noms arawalter
« un emprunt- si nous ne recfflumuissïumffi pas te
« traité de Bucarest et ne xenondSons pas â mm©
« politique indépendante, pour mous jjœtœr atealu-
« ment dans les bras de la Tiiple-Kuteut®, qpm. aum-
« ra,it disposé de nous à sa fantaisie. Mme mmss©-
« philes réclamaient alors que mous laœœpffiifflms jbïd-
« solument ces conditions. Maînteimauiiit fc jwuroHmft
« se rendre compte que ces projets êtaisamt ffisnliM)-
« liques et que la Bulgarie serait. «tewiiBe uu jjasmœt
« entre les mains de la, Russie et d® la Shraamœ®,,
« avant de disparaître de la sujtffiM® terrestre.. ïïtams
« ces heures si graves pour la BmBgaurii©,, l'Mtaiimœ-
« gné -est venue à son secours,, et -elfe lui a ©nnmaffiimitâ
« l'emprunt demandé, sans aucune espèce d'uMEga,-
« tioms politiques.... L'AMemagm© nous a aidés parc®
« que c'est son intérêt «p® nous soyons liants ta>-
<& nomiquememi. »
Ici nous devons ouvrir un® parenfflhitee.. IiTAM©-

imgiie, paraît-il,, a consenti un «Mipirmimt à la Bul¬
garie sans aucun© espèce d'oMiigattoms pollïÉapies.
Qui peut croire à une- tel® pareil®,, après te® faite
qui se- sont passés depuis et après les dïvullgajtioms
que vient de faire M. Joeepî» RaimausSii» dams te
journal Le date du 3® octete® dernier.

(A mmx\) (Sœoueais Boras&œmL.

INFORMATIONS DIVERSES
r«\\» i*

Las Bons de S francs et de 2® francs et les autres,
— Une des plus jolies vignettes que l'ImjMtemarii©Nationale ait livrées depuis la crèaittom des valeurs
•de la Défense Nationale est sans contredît celte des
Bons de 5 francs et de 2© francs réeeruMiemt émis.
Ces Bons ont un caractère artistique qui m'a puéchapper aux premiers souscripteurs, et mus lec¬
teurs nous sauront gré de te leur avoir signalé. Onsait que ces titres se trouvent dans tous tes bureaux
de poste et dans tes établissements de îacte.ur-
reeeveur, à la campagne ou à la ville, et qu'il suffitde tes demander pour les -obtenir séance tenante.
Ils sont destinés spécialement à la petite épargne. ;
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lorsque plusieurs bons de 5 francs ou de 20 francs
(qui portent intérêt à 5 0/0) ont été réunis, on peut
les présenter en paiement pour l'acquisition d'une
Obligation ; on les acceptera pour la libération du
prochain emprunt. Grâce à uux, toutes les écono¬
mies faites peuvent donner un intérêt rémunéra¬
teur, puisque le taux est de 5 0/0. Beaucoup peu¬
vent faire mieux et font davantage en souscrivant
des Bons d'un chiffre considérable. Qu'ils se don¬
nent le plaisir d'y adj oindre un ou deux petits Bons
pour que le portefeuille renferme toutes les valeurs
de la Défense.
Ajoutons que si quelques-uns avaient cédé à la

manie néfaste et dangereuse de thésauriser des
monnaies d'argent ou de garder encore des pièces
d'or, les nouveaux souscripteurs accompliraient un
véritable devoir en payant leurs Bons de 5 francs
en monnaie divisionnaire ou leurs Bons de 20 fr.
en louis ou en napoléons. On ne doit pas être pa¬
triote à moitié : il faut l'être complètement et en
toutes choses.

Situation hebdomadaire de la BANQUE DE FRANCE

PARIS ET SUCCURSALES

ACTIF

Encaisse de la Banque :
Or
Argent

•28 octobre 1915 4 novemb. 1915

Disponibilité à l'étranger
Effets échus hier à recevoir à ce jour

/ Effets Pctris* • •

Portefeuille Paris 1 Effets Etranger..
( Effets du Trésor

Portefeuilles des succursales

Effets prorogés j ! 11 ! ! ! ! !
Avances sur lingots à Paris
Avances sur lingots dans les suceurs
Avances sur titres à Paris
Avances sur titres dans les suceurs..
Avances à l'Etat
Avances à l'Etat (Loi de 1914)
Avances temporaires au Trésor public
Bons du Trésor français escomptés
pour avances de l'Etat aux Gouver¬
nements étrangers..:

Rentes de la Réserve
Rentes de la Réserve (ex-banques)
Rentes disponibles
Rentes immobilisées
Hôtel et mobilier de la Banque
Immeubles des succursales
Dépenses d'administration de la Ban¬
que et des succursales

Emploi de la réserve spéciale —
Divers

Total

.729.978.619
363.246.179

5.093.224.798

1.015.183.220
379.975

94.398.685
1.279.498

77.651
184.513.840
932.352.706
984.010.305
4.290.000

161 536.528
402.144.491
200.000.000

6.900.000.000
1 -269.150

4.754.704.812
362.395.952

5.117,080.764
.113.120
170.430
603.489
650.996
665.142
597.596
098.678
.578.143
290.000

1.014.
2.
98.
1.

223.
927.
978.
4.

540.000.000
10.000.000
2.980.750

100.072.399
100.000.000
4.000.000
46.019.186

6.932.893
8.407.092

350.067 975

,17.143.141.145

161
400
200

7.100
1

.428.526
570.536
.000.000
000.000
.269.150

550.000.000
10.000.000
2.980.750

100.072.399
100 000.000
4.000.000
46.071.408

6.980.615
8.407.092

333.535.932

La monnaie de billon. — A la suite d'une enquête
administrative menée par la préfecture de police,
M. Laurent, préfet de police, vient de rédiger un
long rapport où sont examinées les différentes
causes de la pénurie actuelle de la monnaie de
billon, et la possibilité d'y remédier sans trop por¬
ter atteinte à certains intérêts commerciaux.

Ce rapport sera remis incessamment à M. Malvy,
ministre de l'Intérieur.
D'après les résultats de ladite enquête, il ne

semble pas que la crise. du billon ait pour cause
immédiate la guerre en cours. Déjà, bien avant l'ou¬
verture des hostilités, on pouvait la pressentir.
Elle commença vers la fin de 1912, à la suite de

la diminution, à l'hôtel de la Monnaie, de la quan¬
tité de frappe du billon. Cette diminution avait
été décidée en raison de l'apparition des pièces de
nickel.
La guerre allait brusquer et accentuer cette crise

menaçante depuis deux ans. Il faut voir ses causes
principales dans la thésaurisatiqn du billon par
le public, surtout dans les campagnes, à partir du
"• 3'nno nénurie nossible se fut ré-

billon pour les Besoins ue J. Cil 111CC 'OU oen
dans la zone des opérations ; enfin, dans sa centra¬
lisation en certaines mains à la suite des quêtes
faites par de nombreuses œuvres de bienfaisance,
et principalement au cours des « journées » au
profit des diverses victimes de la guerre.
Au nombre des principaux moyens susceptibles

de metre fin à la crise, celui d'une fabrication dé¬
sormais plus intense par la Monnaie, puis l'inter¬
diction du commerce du billon sont ceux plus par¬
ticulièrement préconisés.

GRANDE-BRETAGNE
Bilan de la Banque d'Angleterre. — Le bilan de

la Banque d'Angleterre, pour la semaine finissant
le 3 novembre, s'établit comme suit :

Département d'émission Liv. sterl.
Billets émis 74.949.000
Dette de l'Etat 11.015.100
Autres garanties -. 7.434.900
Or monnayé et en lingots 56.499.000

74.949.000

17.393.174.771

PASSIF
Capital de la Banque
Bénéfices en additions au capital
Réserves ( Loi du 17 mai 1834

Ex-banques département,mobilières^ Loi du49 juin ^57
Réserve immobilière de la Banque...
Réserve spéciale
Billets au porteur en circulation
Arréragés de valeurs déposées
Billets à ordre et récépissés
Compte courant du Trésor, créditeur
Comptes courants de Paris....
Comptes courants dans ira succursales
Dividendes â payer
Escompte et intérêts divers
Réescompte du dernier semestre .

Divers

Total Il7.143.141.145

182.500.000
8.450.697
10.000.000
2.980.750
9.125.000
4.000.000
8.407.444

13.867.554.340
33.249.465
10.613.693
38.450.783

1.824.509.824
721.353.316
3.581.845
30.962.397
3.123.016

334.278.570

182.500.000
8.450.697
10.000.000
2.980.750
9.125.000
4.000.000
8.407.444

14.078.548.685
31.879.630
10.969.958
52.024.323

1.788.587.249
732.295.616
3.514.640
31.933.639
3.123.016

434.834.119

17.393.174.771

Comparaison avec les années précédentes

Circulation
Encaisse or

— argent —
Portefeuille
Avances aux partie.

— à l'Etat...
Compt. cour. Trésor

— partie.
Taux d'escompte...

9 ÏIOV. 7 nov. 6 nov.
1911 1912 1913

millions millions millions

5.381.7 5.609.7 5.866.1
3.175.6 3.223.0 3.502.1
795.4 752.3 637.7

1.465.4 1.675.9 1.501.1
684.5 721.8 753.4
180.0 200.0 200.0
315.2 260.9 264.1
578.7 770.2 592.0

3 0/0 4 0/0 4 0/0

30 juillet
1914

4 nov.
1915

millions millions

6.683.2 14.078.5
4.141.3 4.754.7
625.3 362.3

2.444.2 2.232.3
743.8 566.2
200.0 7.300.0
382.6 52.0
947.6 2.520.8

4 l'2 0/0 5 0/0

Département de Banque
Capital social 14.552.000
Dépôts publics (y compris les comptes
du Trésor, des Caisses d'Epargne,
des agents de la Dette nationale, etc.) 45.537.000

Dépôts divers 95.774.000
Traites à 7 jours et diverses 31.000
Solde en excédent 3.214.000

159.108.000

Garanties en valeurs d'Etat
Autres garanties
Billets en réserve
Or et argent monnayé en réserve

•159.108.000

Statistique relative aux divers chapitres du bilan de la
"• ' ' •>»

18.895.000
98.540.000
41.516.000

157.000

Dates

6 aoûtl914
15 sept.1915
22 — ..

29 —

6 octobre
13 —

20 — ..

27 -
3 novemb.

K*3 D3
d
S

p bD

27.622
63.738
62.9001
62.009
61.250,
59.956|
58.
56.231
56.6561

d
0 x/x

<0
Pl

'r-A p
O

36.105
31.515
31.622
32.800
32.877
32.561
32.573

d) jj O

'rj M 'fB
5 CD 2
S 9®
r, CO +■»^ >- <D
CM <x>

68.249
211.743
198.384
192.930
179.682,
168.767|
144.509

32!795 139.557,33.438il41.3111

76.393
.179.373,
1166.990]
163.602
150.552,
140.667
117.514

,115.461,IU7.4351

PG

41.

Rapportdela réserveaux engagement", Taux de l'escompte
20.40 6 %
23.92 5
25.06 »

24.70 »

26.06 »

27.16 »

2 30.97 )>

3 30.01 »

1 29.48 >>
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299Ouvertures de crédit aux banques anglaises àNew-York. — On a télégraphié de New-York, à ladate du 2 courant, qu'à la suite d'une conférencetenue entre les représentants de la banque Morgan,de ia Banque de Montréal, de la National City etd'autres grands établissements financiers, il a étéannoncé que des crédits seraient probablement ou¬verts d'ici peu, aux Etats-Unis, aux banquiers deLondres, à la condition que ces crédits soient di¬rectement consentis par les banques de New-York.

Le recrutement en Angleterre. — On écrit deLondres :
« Lord Derby, directeur général du recrutement,a eu lundi une conférence avec le comité travail¬liste, qui s'occupe die la même question, pour exa¬miner las mesures que ce comité doit prendre, afinde multiplier les enrôlements.
et De source autorisée, on apprend que le nombredes recrues qui se présentent est considérable. Onattribue ce résultat, en grande partie, à l'activitédu comité travailliste.
« Lundi, en dépit du mauvais temps, les bureauxde recrutement de Londres ont vu un plus grandnombre de volontaires qu'à n'importe quel momentde l'année. »

RUSSIE
Bilan de la Banque Impériale de Russie. — Ledernier bilan de la Banque Impériale de Russie,arrêté au 16/29 octobre, se compare ainsi avec leprécédent :

Bilans aux

1915 1915

(Millions d e roubles)

1.596 1.598
37 36
19 25

435 421
2.803 •3.140
655 612
91 98

110 105
23 23
10 10
18 18
6 6

160 163
150 141
484 288

6.597 6.684

Actif :
Or (lingots, monnaies et bons de l'ad¬
ministration des Mines)Or à l'étranger

Billon d'argent et de cuivre
Effets escomptés
Bons du Trésor à court terme 2.Prêts sur titres
— sur marchandises
— aux institutions de crédit popu¬laire
— agricoles
— industriels
— aux Monts de Piété

Effets protestés
Titres appartenant à la BanqueDivers
Solde du compte des succursales

Total...
Passif :

Billets de banque émis, sauf ceux en
caisse de la Banque (1)

Capital
Dépôts
Comptes courants du Trésor

— spéciaux et consignations
— courants des particuliers

Mandats non acquittés
Intérêts sur les opérations de l'exercice.
Sommes transitoires et divers

Total.,.
(1) Les billets en caisse s'élevaient, au 8/31 octobre, à 79millions do roubles, et au 16/29 octobre, à 84 millions.
Changements dans le Cabinet russe. — Il a étéparlé, ces jours derniers, de la prochaine nomina¬tion de M. Goremykine comme chancelier de l'Em¬pire de Russie.
M. Goremykine Sera le douzième chancelier russe.Le premier fut le comte Goloykine, nommé en 1709par Pierre-ie-Grand, et le dernier fut le princeGortschakotf, en 1882.

4.990 5.010
55 55
28 27
208 220
359 363
788 825
27 27

109 109
38 48

6.597 6,684

Le nouveau chancelier est âgé de 76 ans. Il entraen 1860 à la chancellerie du premier départementdu Sénat. En 1882, il était nommé adjoint du pro¬cureur de ce département et, en 1891, adjoint duministre de la Justice. Devenu sénateur, il occupa,en 1895, le poste d'adjoint du ministre de l'Inté¬rieur, puis reçut ce portefeuille quelques mois plustard, en prenant la suite de M. Domovo. Il quittale ministère en 1900 et fut alors nommé membredu Conseil de l'Empire. Le 4- mai 1906, il revenaitau pouvoir en succédant au comte Witte à la pré¬sidence du Conseil, lors de l'ouverture de la pre¬mière Douma, et quand celle-ci fut dissoute, M. Go¬remykine quitta également son poste.Malgré son âge, il avait la charge de premierministre à titre temporaire, dit-on. Sa nominationau poste de chancelier, rétabli pour lui, prouve lavolonté du Tsar de le maintenir définitivement auxaffaires, et même d'étendre ses pouvoirs.On dit que le Tsar aurait accepté les démissionsde MM. Sazonow, ministre des Affaires étrangères,Krivochéine, ministre de l'Agriculture, et Khari-tonoif, contrôleur de l'Empire. M. Khvostof, mi¬nistre de la Justice, deviendrait premier ministre.Ces modifications, observe-t-on, constituent unacte d'énergie et n'ont qu'un but : c'est de présiderà la conduite de la guerre avec une énergie encoreplus grande, et une résolution encore plus im¬muable.

Le port de Vladivostok en 1914. — Sous ce titre,la Chambre de Commerce russo-française de Pétro-grad publie une étude intéressante sur le port decommerce de ' Vladivostok.
Cette étude constate qu'au début de 1914, l'acti¬vité commerciale était très intense et permettaitd'espérer que le mouvement d'affaires dépasseraitles chiffres de 1913 et atteindrait environ 100.000.000de pouds. (Le poud vaut 16 kil. 380). Ces prévisionsétaient d'autant plus probables que le marchéfinancier de Vladivostok s'était notablement raffer¬mi, grâce aux crédits ouverts par la Banque del'Etat à diverses branches de l'industrie locale, quiétaient très déprimées par la crise de 1912-1913.Cependant la guerre a tellement troublé les af¬faires commerciales, que le mouvement total n'a nonseulement pas justifié les prévisions, mais que lesrésultats du commerce ont été inférieurs à ceux del'année précédente.
Il faut signaler que pendant six semaines touteactivité du • port avait été suspendue ; non seule¬ment les bâtiments du commerce étranger et dugrand cabotage ne sortaient plus en mer, vu le dan¬ger de l'escadre allemande croisant dans le Paci¬fique, mais le petit cabotage fut également arrêtépar les mesures extraordinaires prises pour la dé¬fense du port militaire de Vladivostok.
Seulement en septembre, après le blocus de Tsin-dao par les alliés et le départ des navires alle¬mands vers le midi, le mouvement du port reprend,mais dans des proportions beaucoup plus res¬treintes, parce que le trafic habituel .avec lesports de la Mer Noire a dû entièrement cesser etles vapeurs qui étaient en cours de route et avaientfait escale dans des ports neutres pnt dû rentreraux ports de départ ; d'autre part, l'échange com¬mercial avec l'Europe du Nord était pendant delongues années desservi par des vapeurs sous pa¬villon allemand .eL malgré tous les efforts, les Amé¬ricains et les Japonais n'ont pas pu spontanémentremplacer les marchandises européennes. Heureu¬sement les commerçants locaux avaient des stocksassez importants, c'est pourquoi il n'y a non seule¬ment pas eu de crise, mais la hausse des prix n'apas atteint de proportions inquiétantes.Pendant l'année 1914 il est entré dans le port deVladivostok 542 navires de différentes nationalitésd'un tonnage de 840.787 tonneaux, contre 600 bâti¬ments en 1913, représentant 973.609 tonneaux.Pendant la même année, le nombre des navires
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sortis de ce port s'élève à 543 navires pour 842.626
tonneaux, contre 604 bateaux en 1913, représentant
976.296 tonneaux.
Si l'on considère l'exportation de Vladivostok

par catégories de marchandises, on doit constater
que le chiffre le plus important est produit par le
transit des marchandises de Mandchourie et no¬
tamment les fèves, les tourteaux et la graine de
chènev.is. La déclaration de la guerre a eu un effet
très déprimant sur le commerce des fèves et leur
prix a baissé de plus de 50 %, en raison des diffi¬
cultés des transports par voie ferrée et de l'arri¬
vée aux marchés de la nouvelle récolte, lorsque
les stocks anciens n'étaient pas encore vendus.
Néanmoins l'exportation des produits mandchoux
se chiffre par 21.500.000 ponds d'une valeur de
20.000.000 die roubles.
Quant aux marchandises d'origine locale, l'expor¬

tation a donné 1,700.000 pouds d'une valeur de
3.400.000 roubles et, quoique la valeur des mar¬
chandises exportées en 1914- ait augmenté sur l'an¬
née précédente, il faut constater que la guerre a
eu là aussi une influence défavorable. Ainsi la
pêche abondante des eaux septentrionales n'a pas
pu être écoulée .avantageusement, car les marchés
de l'Angleterre et de l'Allemagne, qui ordinaire¬
ment achètent tout ce qu'on leur offre, étaient
inabordables et les commerçants ont dû écouler
le caviar et le poisson, tant en salaisons qu'en
conserves, sur les marchés intérieurs russes.
Les commerçants en bois ont été également dans

une situation assez critique, cependant ils ont
réussi vers la fin de l'année à expédier des quan¬
tités assez importantes de bois de qualité supé¬
rieure pour l'Angleterre.
Le commerce avec les marchés de la Chine et du

Japon a subi une certaine augmentation ; on y a
vendu des quantités importantes de harengs., de
poissons die qualités inférieures, d'engrais, de Lois
et de cornes de cerf. Ce dernier produit augmente
sensiblement dians le territoire de l'Oussou.r.i depuis
qu'on y .a introduit l'élevage de cerfs et fournit
des avantages assez importants aux fermiers lo¬
caux qui s'en occupent.
Il faut signaler une diminution sensible des

grumes de tremble, qui servent à la fabrication des
allumettes au Japon, cependant il n'y a pas de
raisons plausibles pour expliquer cette baisse ; on
doit supposer que les stocks au Japon étaient suf¬
fisants, on admet aussi comme cause probable la
hausse des frets.
A l'importation, la première place entre les pays

étrangers est tenue par le Japon, dont les produits
se répartissent ainsi : marchandises payant des
droits de douane: cuivre, 206.000 pouds ; riz mondé,
160.000 pouds ; ciment, 120.000 pouds.

ITALIE

Les Caisses d'épargne en Italie. — Voici le mou¬
vement des dépôts aux Caisses d'épargne ordinaires
au cours du mois d'août dernier :
Au 1er août, le crédit des déposants s'élevait à

2.338.763.363 lire pour les dépôts d'épargne; à 105
millions 132.512 lire pour les dépôts en compte-
courant ; et à 73.701.833 lire pour les dépôts sur
bcns productifs. Soit, au total, 2-517.597.708 lire.
Au cours du mois, les versements suivants ont

été effectués : dépôts d'épargne 105.001.720 lire ;
dépôts en compte-courant 37.055.964 lire ; dépôts
en bons productifs 4.291.114 lire.
Les remboursements suivants ont eu lieu : dépôts

d'épargne 71.115.915 lire ; dépôts en compte-courant
29.657.515 lire ; dépôts en bons productifs 3 mil¬
lions 624.823 lire.
Il s'ensuit que du 1er au 31 août 1915 la différence

qui s'est produite en ce qui concerne le crédit des
déposants est : dépôts d'épargne, différence en
plus 33.885.805 lire ; dépôts en compte-courant, dif¬
férence en plus 7.398.34-9 lire ; dépôts sur bons pro¬
ductifs, différence en plus 666.296 lire.

Le montant total des dépôts aux Caisses d'épargne
ordinaires est passé en tout de 2.517-597.708 lire à
2.559.548.108 lire, soit une augmentation totale de
41.950.450 lire.
D'un autre côté, le consul général d'Italie à Ge¬

nève a communiqué, le 31 octobre, la note sui¬
vante :

« Le ministère des Postes et Télégraphes du
Royaume d'Italie est informé qu'on a fait courir
à l'étranger un bruit d'après lequel l'argent déposé
dans les Caisses postales italiennes d'épargne ne
pourrait être retiré qu'à guerre finie. Le ministère
des Postes et Télégraphes déclare de la façon la
plus formelle que ce bruit, répandu avec des in¬
tentions malveillantes, n'a aucun fondement et crue
les sommes déposées dans les- Caisses postales ita¬
liennes d'épargne pourront être retirées à chaque
moment. »

La question des Bourses italiennes. Dans un
récent Conseil, les membres du Cabinet italien
se sont occupés de la réouverture des Bourses ita¬
liennes.
Il semble que celles-ci resteront fermées jusqu'au

31 janvier 1916. Toutefois, le gouvernement est en
train d'étudier des mesures pour mettre fin à la
situation anormale des marchés financiers italiens.

ALLEMAGNE

Banque Impériale d'Allemagne. — Le bilan de
la Banque Impériale d'Allemagne, au 31 ociobre,
accuse, sur celui du 23 octobre, les variations sui¬
vantes :

23 octobre 31 octobre Comparaison

(En millions de marks)
Encaisse or 2.427 2.429 + 2

— argent 40 38 — 2

Billets de l'Empire et
bons des Caisses de
prêts 1.125 1.138 + 13

Portefeuille d'es¬
compte 3.923 4.206 + 283

Avances 15 19 + 4

Portefeuille titres 36 35 — 1

Circulation 5.675 5.946 + 271

Dépôts 1.620 1.623 + 3

Statistique relative aux divers chapitres du bilan de la
Banque Impériale d'Allemagne (Millions de marks).

Encaisse
a) ri.

Cir¬

•4-3

03 &
CD y} 03 Por¬

in
OJ

o

1,3
S

Dates
xn .Jj
"S P< cula¬ p/3 <0

ri P* te¬ §
a
>
«i

Or Ar¬ =3 S
rag

tion e—, »CD

LJ o

feuille |sH JD

gent O 1—1

1914
31 juillet. 1.253 275 33 2.909 1.258 2.081 202 5 %

(3i juil.)
7 août .. 1.478 118 97 3.897 1.879 3.737 226 6

1915 (3 août)
7 sept... 2.414 43 250 5.560 1.968 5.067 13 5

15 — ... 2.414 43 206 5.571 2.009 5.152 14 »

23 — ... 2.415 42 184 5.549 2.249 5.327 12 »

30 — ... 2.419 37 885 6.158 4.416 7.471 13 »

7 octobre 2.423 36 888 5.878 1.615 4.376 14 »

15 — ... 2.426 36 831 5.777 1.678 4.390 14 »

23 — ... 2.427 40 1.125 5.675 1.620 3.923 15 »

31 - ... 2.429 38 1.138 5.946 1.623 4.206 19 »

(1) Depuis le 7 août, les bons des Caisses de prêts (Darle-
henskassenscheine) sont compris au bilan avec les billets de
l'Empire (Reicliskassenscheine).
La cherté de la vie en Allemagne. — Le

Vorwaerts, de Berlin, publiait récemment une lettre
émanant d'une ménagère, et dont nous traduisons
le.; passages suivants :

ce La cherté est inséparable de la guerre !... Un
mauvais rêve ! S'il n'y a aucun moyen efficace
d'endiguer la hausse des prix sur le marché des
vivres, la guerre, dans l'avenir, deviendra pour
la santé du peuple pleine de danger.

JU WIVJLIOI JL

« Il résulte de mes livres de ménage que les prix
de la viande d'août 1914 à octobre 1915 ont aug¬
menté de la façon suivante, par livre :

« Le bœuf (rôti), de 1 mark 10 à 1 mark 90 ; le
bœuf (poitrine), de 0 m. 85 à 1 m. 4-0 ; cuisse de
veau, de 1 m. 10 à 1 m. 60 ; poitrine de veau, de
0 m. 90 à 1 m. 50 ; gigot de mouton, de 1 m. 10 à
1 m. 80 ; émincé de mouton, de 0 m. 80 à 1 m. 60 ;
viande de porc, de 1 mark à 2 m- 10; jambon
fumé, de 1 m. 60 à 3 marks ; lard, de 0 m. 80 à
2 m. 80 ; saindoux de porc, 0 m. 65 à 2 m. 60.

« Notre consommation (ménage avec un enfant
de 10 ans) de viande a été réduite de 20 à 22 livres
par mois à 14-15 livres. La qualité est inférieure :
plus de morceau convenable sur notre table. La
consommation d'oeufs variait de 4-5 à 80 par mois,
soit 60 en moyenne par mois. Le prix a passé de
6 pfennigs (7 1/2 centimes) au début d'août 1914
à 20 pfennigs (25 centimes) en octobre 1915. Consé¬
quence : limitation de la consommation le mois
dernier à 28 œufs.

ce La consommation de poisson elle-même a été
réduite ; on ne mange plus que du poisson de mer.
De même pour le beurre : en beurre de table, nous
consommions une demi-livre par jour, ou 14 livres
environ par mois, à 1 m. 30 la livre. Le mois der¬
nier, le prix a haussé à 2 m. 50. La consommation
a dû être ramenée à 8 livres. Quant au beurre de
cuisine, on n'en use plus...

et On ne peut économiser sur la quantité de
vivres... Il ne nous reste qu'à -empirer la qualité de
notre consommation... de façon à conserver la sen¬
sation de satiété. Mon livre de cuisine montre une

rapide décroissance : viande moindre et moins
bonne; beurre et œufs, la moitié de la consomma¬
tion normale ; légumes secs et frais, bon marché ;
sucre, forte limitation ; cacao,- thé, marmelade ne
paraissent plus sur la table, de même les fruits
frais... les p-ommes de terre -et le pain de guerre
sont devenus notre principal aliment. La consé¬
quence, c'est l'insuffisance de la nourriture. »
Au reste, récemment, le conseil municipal de

Berlin a tenu, dans la seconde quinzaine -d'octobre,
une séance orageuse. Le socialiste Wurm -a déclaré
qu'il régnait en Allemagne une misère comme on
n'en avait jamais vu. Les vivres atteignent des
prix inabordables. La viande a augmenté de
150 %.
Un autre conseiller a dit : « Le peuple allemand

veut bien endurer la misère et faire des sacrifices
jusqu'à une paix honorable, s'il voit que le gouver¬
nement lui tend la main. »

La Berliner Zeitung, qui n'est pas un organe so¬
cialiste, a confirmé ce que signalaient les journaux
populaires sur la pénurie des denrées et la diffi¬
culté qu'éprouvaient les petites gens à se nourrir.
Par contre-, une pétition adressée au chancelier

de l'empire par les comités directeurs socialistes
et les syndicats, a soulevé la fureur de la presse
conservatrice, notamment d© la Gazette de la Croix
et de la Post de Berlin. Mais dans le Hamburger
Echo, le député socialiste à la Diète prussienne
Konrad Henish, tout en constatant que les masses
ouvrières ne sont pas du côté de l'opposition,
a dit :

« Le seul moyen de pousser les masses ouvrières
allemandes dans les rangs de l'opposition serait la
continuation ou l'aggravation de la crise de la
cherté des vivres. Et nous n'avons pas besoin de
dire ce qui en résulterait aux points de vue poli¬
tique et moral et même au point de vue mili¬
taire... »

Plus précise encore a été la Schwàbische Tag-
wacli, journal socialiste die la fraction ralliée au
gouvernement, qui a publié un long article dont
le titre -en gros caractères était: « Le peuple alle¬
mand demande à manger ».
Pour répondre à ces réclamations, le Conseil fé¬

déral a rendu l'ordonnance dont nous parlions il
y a huit jours, -et qui fixe, pour les restaurants,

deux jours où la viande est interdite et un jour
pendant lequel il ne doit être servi que de la vi-ande
bouillie. 11 vient aussi de réglementer le prix des
pommes die terre et du beurre, ce dernier ne de¬
vant pas être vendu plus de 2 m. 55 (3 fr. 18 envi¬
ron) ia livre. Enfin, d'après un télégramme del'agence W-olff, le Comité de 'l'Office impérial dessubsistances pour la guerre s'est prononcé en fa¬
veur de la création de « cartes » pour le lait, lebeurre, le fromage et les œufs.
La préparation militaire obligatoire. — On an-

nonce d'Amsterdam qu'en Allemagne les garçonsâgés de moins de seize ans doivent suivre obli¬
gatoirement, désormais, les cours de préparationmilitaire.
Le Vorwaerts 'blâme énergi-quement, à ce propos,la façon dont -les autorités universitaires cherchentà enrôler la jeunesse dian-s les bataillons scolaires ;il cite 1-e cas du directeur des écoles complémen¬taires de Bramstedt (Holstein). qui a inscrit laparticipation des jeunes gens, à partir de seize

ans, aux exercices de l'école préparatoire militairedans le programme des études. Le Vorwaerts dé¬plore de pareils agissements qui tendent à l'intro¬duction du service -obligatoire dans 1-es écoles.On annonce, d'autre part, d-e Berne, à la datedu 1er novembre :
« Les ressortissants allemands réformés domici¬liés en Suisse ont subi une visite médicale préa¬lable -e-n- vertu de la loi de septembre. Ces hommessont cl-assés en quatre catégories : 1° aptes au ser¬vice de campagne ; 2" gardes de voies -et d-es com¬munications ; 3° ouvriers techniques ; 4° définitive¬ment réformés.
<c La première catégorie représente unie propor¬tion infime ; la deuxième est la plus nombreuse,car on y a -admis les arthritiques et les cardiaques ;pour la troisième, les aptitudes physiq-uieisilO'ïlIfVnt. anonr. W,', '

lie
.vvQviio cou îtJULLlXG cLUX
« L'autorité militaire a pu faire le compte desdernières ressources en hommes : la faible propor¬tion d-e ceux qui sont aptes au service de cam¬pagne cause une profonde déception au recrute¬ment allemand. »

La fortune des ressortissants des pays alliés. —La Gazette de Voss annonce que d'après les dis¬positions arrêtées pour la déclaration obligatoirede la fortune des ressortissants des pays alliés,c'est-à-dire des pays ennemis, en Allemagne, lesbanques devront indiquer aux chambres de com¬merce les n-oms des véritables déposants. Ces in¬dications seront faites sous enveloppes scellées etav-ec un numéro d'ordre. Les Chambres de com¬merce ne sont pas autorisées à ouvrir ces plis.Les séquestres en Pologne. — Sur toute l'étenduen

ogne occupé par les
un a mis sous séquestre lesmétaux, les matériaux contenant du métal, le ferde toute espèce, le cuir tanné et brut, le tan,produits chimicm-Bs d-e, *

....—..en r-uiogne. — Sur toute l'étédu territoire du royaume d© Pologne occupé par lesarmées allemandes, on a mis sous séquestrtmétaux, les matériaux contenant du métal, 1(de toute espèce, le cuir tanné et brut, 1-e tan, lesproduits chimiques de toute sorte, le caoutchouc,i'asbeste, les huiles, les graisses, le lin, la jute, lalaine, le coton, la soie, le poil, le goudron, l'alcool,le marc de lin, le superphosphate, la tomassin-e, etles os de toute sorte.
Les propriétaires de ces métaux n'ont pas ledroit d'en disposer. On a créé, à Varsovie, uneadministration spéciale chargée d'acheter les ma¬tériaux susmentionnés. Toute infraction aux ordon¬

nances relatives -est passible d'un emprisonnementallant jusqu'à,cinq ans ou d'une amende jusqu'à10.000 marks.

AUTRICHE-HONGRIE
Le problème de l'alimentation. — En Autricheet en Hongrie, le problème die l'alimentation n'est

pas m-oin-s pressant qu'en Allemagne. Une mesurequi vient d'être prise confirme cette situation.
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Le Journal officiel de Budapest a, en effet, pu¬
blié une ordonnance aux termes de laquelle toutes
les céréales et tous les légumes à cosse qui n'auront
pas été -vendus de plein gré à l'autorité militaire
seront saisis, à partir du 25 décembre, non plus
au prix maximum, mais à raison de 4 couronnes
de moins par quintal métrique.
M. Weisskirchner, bourgmestre de Vienne, a dé¬

claré que la disette de légumes, de viande et de riz
a considérablement accru la demande sur le mar¬
ché des farines, d'où la rareté actuelle de celles-ci
en Autriche-Hongrie.

' Suivant M. Weisskirchner, il faut en outre s'at¬
tendre à une nouvelle dépréciation du cours de la
monnaie autrichienne.

L'utilisation des cloches d'églises pour les besoins
de la guerre, — La Zeit, de Vienne, a reproduit ré¬
cemment un avis paru dans 1© « Bulletin officiel »
du diocèse de cette ville :

« Si heureux qu'aient été les résultats de la col¬
lecte volontaire «et gratuite des cloches d'églises
inutiles en vue des besoins «de l'armée, l'administra¬
tion militaire a été obligée, par l'étendue dei ses
besoins de métal, d'édicter la réquisition générale
des cloches d'églises, en dehors de celles qui sont
absolument indispensables pour le culte et de celles
auxquelles s'ajoute un souvenir ; cette réquisition
est faite moyennant rétribution. L'administration
militaire se charge de l'enlèvement et du transport
des cloches. »

La Kôlnische Zeilung, de son côté, a déclaré ap¬
prendre de Budapest que le prince-évêque de cette
ville et primat de Hongrie, le cardinal Czernoch,
a déclaré à un représentant de la presse que l'uti¬
lisation des cloches d'églises pour les besoins de
l'armée était absolument nécessaire. Dès le com¬
mencement de la gueriie-, il avait déclaré que
l'Eglise hongroise était prête à faire ce sacrifice.
Le gouvernement a eu connaissance de cette décla¬
ration et il vient de procéder à un recensement des
cloches. L'Eglise catholique romaine n'attendra pas
d'y être obligée pour remettre les cloches : elle
procédera elle-même dès maintenant et librement
à cette remise. On enlèvera d'abord les clochas
dans les villes, et én dernier lieu celles des villages.
On gardera une cloche par église, et on ne tou¬
chera pas non plus aux cloches qui ont une valeur
artistique.

SUISSE
Les Compagnies d'assurances étrangères en

Suisse. — Dans une de ses récentes séances, le
Conseil fédéral a pris l'arrêté suivant, concernant
les cautionnements des Sociétés étrangères d'as¬
surances sur la vie au bénéfice de la concession
fédérale :

1. Toute Société étrangère d'assurances sur la
vie qui a obtenu l'autorisation d'exercer son indus- '
trie en Suisse en vertu de la loi fédérale concer¬
nant la surveillance des entreprises privées en ma¬
tière d'assurance, du 25 juin 1885, est tenue de
déposer à titre de cautionnement :
a) une somme fixe de cent mille francs, et
b) les réserves mathématiques afférentes à son

portefeuille suisse.
2. S'il résulte d'un exercice que les réserves ma¬

thématiques afférentes au portefeuille suisse ont
subi une augmentation, ce surplus sera déposé ex¬
clusivement en valeurs suisses. La présente dis¬
position s'appliquera pour la première fois à l'exer¬
cice 1915.

3. Le Département suisse de justice et police
fixera, en tenant équitablement compte des circons¬
tances, les, délais dans lesquels chaque Société aura
à compléter son cautionnement dans le sens de l'ar¬
ticle .premier.

4. La législation future de la Confédération sur

les cautionnements des Sociétés d'assurances de¬
meure réservée.

5. Le présent arrêté entre immédiatement en vi¬
gueur.
L'arrêté vise ce fait : que sur 36 Compagnies d'as¬

surances sur la vie qui fonctionnent en Suisse, 30
sont étrangères, la plupart .allemandes, «et 6 seule¬
ment sont suisses. Ces Compagnies étrangères
avaient assuré, en 1913, 712 millions de francs, et
les Sociétés suisses pas plus de 562 millions. En
outre, les Sociétés suisses d'assurances ne sont
autorisées à exercer leur industrie dans les autres
pays que moyennant des conditions très rigou¬
reuses, dont l'une des plus importantes est l'obli¬
gation de constituer leurs réserves en valeurs du
pays dans lequel elles fonctionnent.
Il faut observer toutefois que -les quelques So¬

ciétés françaises fonctionnant en Suisse possèdent
en portefeuille un stock très important de valeurs
de ce pays, alors que les Sociétés allemandes et
autrichiennes n'en détiennent qu'un montant in¬
fime.

TURQUIE

Taxe sur les valeurs appartenant à des sujets
ennemis en Turquie. — Le Gouvernement ottoman
vient d-e promulguer une loi suivant laquelle il de¬
mandera à tous les établissements de crédit et ban¬
quiers établis en Turquie la liste des valeurs «et des
sommes déposées chez eux appartenant à des su¬
jets des puissances ennemies, «dans le but de les
frapper d'une taxe nouvelle. Le montant de cette
taxe servirait à indemniser les sujets -ottomans qui
auraient eu à souffrir des dommages -dans le bom¬
bardement «die villes « ouvertes » par lés flottes
alliées.

JAPON

La coopération du Japon à la guerre.— Le comte
Okuma, président «du conseil du Japon, a fait la
déclaration suivante au correspondant d«e notre
excellent confrère 1-e Matin à T-oki-o •

« L'impossibilité où nous sommes d'-envoyer des
troupes en Occident ne nous empêche pas de don-
nér à nos alliés un appui naval et -militaire. Nos
arsenaux sont mobilisés comme «en temps de
guerre. Nous assumons d'autre part le rôle d-e
sen-ti-nelle de l'Extrême-Orient, nous empêchons v-os
-ennemis de soulever les peuplades musulmanes
belliqueuses qui pourraient tenter de profiter do
vos embarras. No-us veillons aussi pour que le
Transsibérien qui nous sert à ravitailler 1-a Russie
ne soit p-as détruit.

« Le principe qui guide l'action japonaise, dit en
terminant le comte Okuma, est que, pendant que
no-s alliés s-e battent, nous ne permettrons pas qu'ils
■soient attaqués par derrière. »
En outre, à la date du 19 octobre -dernier, le mi¬

nistre des Affaires -étrangères de 1-a Grande-Bre¬
tagne, et les ambassadeurs à Londres de la France
-et de -1a Russie, -ont communiqué au gouvernement
japonais, en l'invitant -à y donner son adhésion,
la déclaration faite p-ar -la Triple-Entente le 5 -sep¬
tembre 1914 -et ainsi conçue :

« Les gouvernements français, russe -et -britan¬
nique s'engagent mutuellement à ne pas conclure
de paix séparée pendant 1-a guerre -actuelle. Les
trois -gouvernements décident que lorsque les condii-
li-ons de -paix viendront -en discussion, aucun des
alliés ne -demandera des conditions -de paix -sans
l'agrément préalable de chacun des autres alliés.
Dans sa réponse du 19 octobre, l'ambassadeur

du Japon, M. Lnouyé, a déclaré -
« J'ai 1',honne-ur de faire savoir à V-otr-e Ex-cell-ence

que le gouvernement impérial japonais m'a auto-
| risé à vous faire savoir -son adhésion -entière et| complète aux termes de cette -déclaration. »
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CONTREBANDE DE GUERRERuses de contrebandiers hollandais. — Nouslisons dans 1-e j-oum-al Le Genevois, du 27 octobredernier -:
« A Rotterdam, des poteaux étaient chargés àdestination de l'Allemagne. Un fonctionnaire desdouanes fut surpris d-e l'humidité que dégageait und-e ces poteaux. Il la fit briser, et -on découvritalors que -ces poteaux contenaient de- -la benzine,chacun à raison de dix litres.
« L'-exportati-on des sacs- d'emballage -est -interdite,mais les sacs peuvent naturellement être exportésavec les marchandises qu'ils contiennent. Des négo¬ciants peu scrupuleux recourent à l'artifice suivant,pour exporter des sacs : ils remplissent les sacs demarchandises de valeur insignifiante, voire mêmed'herbe, -et exportent ainsi de grandes quantités desacs en Allemagne, qui servent notamment à cons¬truire les tranchées.
« Maintenant que des mesures -ont été prises pourmettre fin à l'exportation en masse de margarine etd'huiles à Lo-sser et à Putte, des contrebandiersessaient de renouveler à Gennep des pratiques sem¬blables à celles qui ont été enrayées. C'est ainsique les autorités ont saisi dans cette ville une char¬rette transportant de la margarine.« On assure que ce premier transport n'étaitqu'un essai, et que plus de 50 charrettes d'huil-eattendent encore à Rotterdam une occasion favo¬rable pour passer la frontière en fraude. »

Le bétail suisse envoyé en Autriche-Hongrie. —On lisait dimanche dans le Berner Tagwaclit, quiempruntait lui-même les faits à la SchweizerischeMetzgermeisterzeitung (Journal suisse des maîtresbouchers) :
« Plusieurs centaines de têtes de bétail ont étéachetées dans les Grisons à destination de la Gali-cie. Mercredi dernier, le premier convoi de 150bœufs, à raison d-e 6 par wagon, a pris 1-e chemindes Carpathes. Les envois partent de Coire et sontconvoyés par deux hommes du canton, -adjoints,conformément à la loi, jusqu'à destination aux per¬sonnes qui viennent d'Autriche prendre livraison.Un nouveau transport doit s'effectuer la semaineprochaine. Dans d'autres cantons, il a été achetéaussi du bétail pour la Galici-e.
« Une autre information rapporte qu'un trainspécial comprenant 35 voitures -ave-c un chargementde bétail est parti vendredi soir de Zweisimmen,via Konolsingen-Lucern-e-Buchs, pour -1-a Galici-e.« L'organe d-e la boucherie écrit à ce sujet :« Les informations ne font pas de doute! C'esten vérité de la viande de boucherie qui, sous le nomde bête-s- de- labour, va à l'étranger. Nos supposi¬tions sont devenues des faits. »
« De ces informations, il apparaît que 1-e bétailva surtout en Autriche, dans le pays qui connaîtactuellement le-s plus hauts prix de bétail -et deviande. Le kilo de bœuf avec les os coûtait, le18 septembre, de 4 c. 40 à 5 c. 80 et, sans os, jusqu'à7 couronnes. Ce sont des prix qui valent bien l'im¬portation de marchandises de qualité médiocre. »

La contrebande à la frontière austr<nsuïsse. —On mande d-e Saint-Ga-11 à la Noimelle Gazette cleZurich que la surveillance de 1-a frontière- suisse-autrichienne- -est devenue plus rigoureuse du côtésuisse. Pour -de-s raisons militaires et douanièresla navigation du Rhin, du côté suisse, est inter¬dite, la nuit, -du pont du chemin- de fer à Rajjozjusqu'à son entrée dans le lac de Constance.On a interdit également la navigation de nuitsur les -canaux débduchant dans le Rhin.La Suisse veut empêcher 1-a contrebande par labatellerie. La. nuit, des marchandises passaient surterritoire autrichien, échappant jusqu'ici à toutcontrôle.

Revue Commerciale
Blés. — Les renseignements que vient de publierle Ministère de l'Agriculture sur la situation agri¬cole au 1er novembre 1914 montrent que la nouvellecampagne a commencé, grâce aux -excellentes con¬ditions climatériques du mois dernier, sous d-etrès bons auspices : les- travaux de labour et defumnre, ainsi que les ensemencements d'automnes effectuent aussi rapidement que possible ; toutle monde s'est mis à l'œuvre, aidé par les cultiva-teurs-permi-ssionair.es, qui ont pu aller passerquelque temps dans leurs campagnes, par suite del'acord survenu entre les ministres de la Guerreet de l'Agriculture.
Au point de vue commercial, les transactions sonttoujours très difficiles, par suite des réquisitionset des prohibitions d'expédier, aussi les offres sont-elles presque nulles. Les prix se tiennent aux envi¬rons de 31 francs pour le-s_ différentes régions. On atenu : Bretagne, 30 ; Somme, Oise, 30 40 à 30 60 ;Aisne, 30 85; Ille-et-Vilaine, Côte-d'Or, Yonne,Seine-et-Marne, Marne, Aube-, Seinfr-et-Oise, Beauce,Loiret, de 30 75 à 31 ; Touraine, Centre, 31 25 ;1-es 100 kilos, gares départ.Le-s marchés américains ont été assez irrégulierscette semaine et ont clôturé nettement en hausseen raison d'une meilleure demande pour l'exportation. On cotait les Northern Manitoba n° 1 de 34.75à 36.25, sur novembre-décembre, et les n° 2 de 34-25à 35.75 caf. ,

D'a-près Y Institut International d'Agriculture d-eRome, la production française de froment en 1915est évaluée à 64.720.000 quintaux (82.2 0/0 d-e cellede 1914) ; celle d-e seigle- à 9.928.200 quintaux (87.2pour cent) ; celle de l'or-ge à 7.862.750 quintaux(78.3 0/0), et cel-e d-e l'avoine à 37.462.200 quintaux(83.3 0/0).
Prix du Blé sur les grands marchés

(Les 100 kilogrammes)
Villes 6 oct.

1915
13 oct.
1915

20 oct.
1915

27 oct.
1915

3 nov.
1915

Paris (disponible)....
Fr.
» »

• 33 72
30 02
27 04
22 57
25 08

Fr.
» »

33 77
30 14
28 16
23 45
25 42

Fr.
» M

34 88
32 32
27 35
22 77
25 53

Fr.
» »

34 00
31 63
27 02
21 66
25 52

.Fr.
» »

34 59
32 69
27 73
22 95
22 66

Liverpool
New-York
Chicago ,

Buenos-Ayres
Vins. — Pendant les douze mois de la campagnevinicole 1914-1915, qui a commencé le 1er octobre1914 pour finir 1-e 3-0 septembre 1915, les sorties dela propriété en France se sont élevées à 41.057.353hectolitres et les quantités allant à la consomma¬tion, soit celles soumises au droit de circulation, à44.901.248 hectolitres. Pour la campagne précédente1913-1914, les chiffres étaient respectivement die28.682.047 hectolitres et 36.327.311 hectolitres, maisil y a lieu de tenir compte -que 1-a réc-ol-te de 1914avait -été de très b-on rendement -avec 54-. 816.779 hec¬tolitres, -àl-or-s que celle de 1913 avait été médiocreet n'avait donné que 44.171.756 hectolitres.Au 30 septembre dernier, 1-es stocks visibles chezles c-om-merç-ants s'élevaient à 9.868.225 hectolitres,contre 8.518.168 hectolitres à la même -date de 1914et 12.324.521 hectolitres en 1913.Qua-nt à l'écoulement des vins -en France, quis'obtient en ajoutant, la diminution du stock auxsorties de la propriété, il s'est élevé, pour lesdouze mois de 1-a campagne 1914-1915, à 39.695.662hectolitres, contre 31.606.698 -hectolitres pour lacampagne précédente 1913-1914. Cette -augmenta¬tion de plu-s de 8 millions d'hectolitres -est «dlue enmajeure partie aux importants besoins militairesqui ont fait l'-obj-et de fortes réquisitions de la -partde- l'intendance, surtout -d-ans le Midi.Les sorties de la propriété pour la campagne1914-15 se sont élevées à 25.113.000 hectolitres pour
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nos 4 plus gros départements producteurs du Midi :
Gard, Hérault, Aude et Pyrénées-Orientales, ainsi
qu'on peut le voir par le tableau ci-dessous, don¬
nant également les récoltes et les stocks au 30 sep¬
tembre pour la campagne 1914-15 comparée avec la
précédente :

Sorties Stocks
antérieures Récoltes commerciaux

au 30 septembre déclarées au 30 septemb.
îôIibï^EiïAÏô rnidUsuIrB

(En milliers d'hectolitres)
Gard 2.046 3.000 2.623 3.930 121 121
Hérault 7.538 13.508 10.546 15.382 620 572
Aude 8.651 5.602 5.530 6.807 225 196
Pyr.-Orient. 2.493 3.003 3-439 3.347 231 169

Totaux.. 15.730 25.113 22.138 29.466'1.197 1.058
Pour l'Algérie, les sorties de la propriété se sont

élevées à 9.271.312 hectolitres pendant la campagne
1914-15 ; l'écoulement des vins a porté sur un total
de 9.233.692 hectolitres et les stocks au 30 sep¬
tembre dernier s'élevaient à 650.855 hectolitres,
contre 6.864.077 hectolitres, 6.490-188 hectolitres et
613.312 hectolitres respectivement pour la campagne
précédente 1913-1914-.
Les dernières évaluations de la récolte donnent

le chiffre de 22 à 23 millions d'hectolitres, fortement
déficitaire, puisqu'en 1914 et 1913 les chiffres étaient
respectivement de 54-816.779 et 44.171.756 hectolitres.
Les réquisitions continuent partout, mais une cir¬

culaire du sous-secrétaire d'Etat à l'Intendance,
M. Joseph Thierry, vient d'en fixer les modalités :
elles ne devront porter que pour un quart siS1 la
récolte de 1915 et il ne sera pas touché aux stocks
des -années précédentes.
Comme nous l'avons déjà dit, les vins de cette

année sont de belle venue, forts en couleur -et su¬
périeurs d'un degré ou deux à ceux de l'année pré¬
cédente, ainsi dans le Bordelais, la moyenne des
rouges .est de 10 à 13° et il y a même quelques blancs
qui titrent jusqu'à 14 -et 15°.
Les affair-e-s sont en e-énéral très importantes -et

les prix en hausse- dans toutes les régions ; à Bercy
-et entrepôts, par contre, les affaires sont plus
calmes, bien que les cours soient très fermes : la
demande de la part de la consommation est moins
active, en effet 1-e commerce cle détail ne s'approvi¬
sionne qu'au fur et à mesure de- ses besoins. Il est
à remarquer également que la consommation du
cidre dans Paris va en augmentant, ce qui ne peut
que po-rter préjudice à notre commerce vinicole.
La cote des courtiers assermentés donne : 1-e vin

blanc du C-entre, récolte 1914, de 135 à 145 francs
la pièce- nu ; bord-eaux rouge ordinaire, 4-70 à 480
francs, le tonneau nu ; vin blanc Entre Deux Mers,
460 francs ; vin blanc du Gers, d-e 450 à 470 francs ;
l'Aramon 7 à 8°, 49 à 52 francs l'hectolitre nu ;
Montagne 9°, 51 à 54 francs ; Minervois-Corbiè-
r-es 10°, de 54 à 57 francs ; R-oussillo-n, 10 à 11°,
die 54 à 57 francs ; Algérie, rouge lia 12°, de 55 -à
57 francs, et blanc de 56 à 59 francs, marchandise
courante franco quai ou gare de Paris, conditions
habituelles des transactions de gros.

PETITES NOUVELLES
-+-4- Le Comptoir national d'Escompte de Paris

nous a communiqué la note suivante :
<( En présence du sentiment qui se -manifeste en

ce moment dans certains esprits contre las natu¬
ralisés, M. Emile Uilmann, l'un d-es directeurs et
vice-présidents du- -Comptoir national d'Escompte
de Paris, bien que sa naturalisation remonte à
trente et un ans et qu'il ait son fils unique- sur le
front, a cru -devoir demander -au conseil d'admi¬
nistration d-a résigner ses fonctions.
« Tout en reconnaissant combien ce sentiment est

injuste -à Té-gandl d'un tom-m-e qui a -consacré toute

son activité, pendant plus de quarante ans, aux
intérêts du C-omptoir, et qui a toujours rempli
scrupuleusement se-s devoirs envers son pay-s
d'adoption, "et tout en rendant -hommage à l'abné¬
gation dont M. Uilmann fait preuve dans 1-es cir¬
constances actuelles, 1-e conseil d'administration a
acc.ep-té sa démission de directeur et de vice-pré¬
sident.

« En. raison de se-s distingués services et de sa
gestion toujours approuvée par 1-e conseil, celui-ci
a conféré à M. Uilmann 1-e titre de -directeur -hono¬
raire, en lui renouvelant l'assurance d-e lia haute
-estime qu'il lui a témoignée et qu'il lui conserve
pleinement.

« M. Uilmann continue à faire partie du conseil
d'administration.

« M. Paul B-oye-r, déjà vice-président et directeur
du Comptoi-r national d'Escompte de Paris, reste
seul chargé de -ces fonctions. »
D'autre part, M. P-aul Boyer, vice-président du

Comptoir national d'Escompte de Paris, a été
nommé administrateur de la Banque de l'Indo-
Chine, en remplacement -die M. Emil-e Uilmann,
démissionnaire.

♦ ♦ L'Agence Economique et Financière (direc¬
teur Yves Guiy-ot), continuant la série de s-es études
documentées -sur i« La Guerre économique », publie
un- supplément consacré au commerce dé l'Angle¬
terre ave-c la France -et l'Allemagne. Des graphi¬
ques d'une lecture facile dégagent, par des données
précises, la nature et l'importance des échanges
commerciaux de l'Angleterre avec l'Allemagne et la
France, ainsi que la mesure dans laquelle les pays
aliés pourraient se substituer à l'empire germa¬
nique.

]VIarelié Financier

Paris, le 4 novembre 1915.
Ainsi qu'il -avait été prévu, l'argent a été facile

en liquidation. Au Parquet, les- reporteurs n'ont
pu obtenir que 4 % net, et sur la Rente 3 %, on
n'a -coté que le pair.
Les transactions, d'abord très calmes, se sont un

peu -animées par la suite. On a surtout prêté atten¬
tion- aux Chemins Espagnols -qu-i ont progressé très
sensiblement.
On clôture ainsi sur les principales- valeurs :
Au Parquet. — A terme : Rente 3 % perpétuelle,

65 fr. 35 ; Métropolitain, 4-05 fr. ; Nord-Sud, 101 fr. ;
Cuivre et Pyrites, 195 fr. ; Brésilien 4 % 1889, 58 fr.;
Banque Nationale du Mexique, 450 fr. ; Nord de
l'Espagne, 4-06 fr. ; S-aragosse, 402 fr. : Mexico Tram¬
ways, 252 fr. ; Rio-T-into, 1.483 fr. ; Central Mining,
152' fr. ; L-autaro Nitrate, 205 fr. ; Norvégienne de
l'Azote, 315 fr. ; Tabacs Ottomans, 316 fr. ; Tabacs
des Philippines, 4-2-0 francs.
Au comptant : 3 % perpétuel, 65 fr. 25 ; 3 % amor¬

tissable, 75 fr. 25 ; 3 1/2 % amortissable, 90 fr. 85,
ex-coupon trimestriel ; Banque de France, 4.595 fr. ;
Banque -de l'Algérie, 2.440 fr. ; Crédit Foncier,
629 fr. ; Compagnie Algérienne, 918 fr. ; -Crédit
Lyonnais, 995 fr. ; Est, 745 fr. ; ParisnLyon, 995 fr.;
N-ord, 1.206 fr. ; Extérieure Espagnole, 87 fr. 80 ;
Russe 1891-1894, 59 fr. 60 ; Russe 4 1/2 % 1909, 77 fr.;
Andalous, 311 fr. ; Nord de l'Espagne, 467 fr.
Marché en Banque. — A terme : Argentin- 4 % or,

66 fr. 56 ; Butte, 435 fr. ; Caoutchoucs, 65 fr. ; City
De-ep, 88 fr. ; De Beers ordinaire, 316 fr. ; Jag-ers-
fonte.in, 77 fr. ; Kuala Lampur, 96 fr. ; M-odderf-on-
lein Bû, 156 fr. ; Montecatini, 108 fr. ; Ray, 157 fr.
Au comptant : Toula, 1.184- fr. ; Pl-atine, 401 fr. ;

Ghartered, 13 fr. 25 ; Rand Min-es, 110 fr. 50 ;
T.harsis, 139 fr. ; Bakou, 1.148 fr. ; Malacca ordi¬
naire- 102 fr.

L'Administrateur-Gérant : Georges Boijrgarel.
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